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ACTE PREMIER. 



Do h!ob élégant, ouvert, au fond, lor de* jardins, par trois portes, 
fenêtres, dont les rideaux sont relevés. Portes à droite et k 
gauche. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

CHARLOTTE, LE BARON. 

LC n ARON, venant du fond par la gauche, une dépêche à la main. 
Eocoro une demande en mariage!.. 

CHARLOTTE entrant jwr la droite. 

C'est insupportable! c est à n y plus tenir , 

LE DAno.V 

Qu'est-ce donc, Charlotte ? 

CHARLOTTE. 

Ah f c'est vous, mon oncle? 

LE DAROK 

C'est insupportable! C'est à n y p'.us tenir! Da qui parlez- 
vous?.. 



CHARLOTTE. 

De la princesse Amélie .. 

le n \noK 

Miséricorde'., votre Souveraine, que, vous et moi, nous avons 
tant d intérêt à ménager ! 

CHARLOTTE, baillant la voix. 

Oh I personne ne ra a entendue... que vous, mon oncle, (mon- 
trant les jardins.) La Prioccsso est là... au milieu de tontes ses 
tlaracs.. qui ta flattent !... Ah? Fil 

LE nARON. 

Il Tant la flatter aussi. 

CHARLOTTE. 

C’est ce que je fais ., liais depuis quelques jours, elle est de- 
venue dune exigence! 

LE BARON 

tille en ale droit!.. 

n ARI.OTTE. 

Moi, qui étais si contcnle que notre vieux Prince- Electeur , en 
mourant, eût laissé son pouvoir à une lemmel 

LE BARON. 

Vous avez cru que les femmes allaient êtretoutes puissante)?... 
erreur, ma nièce!.. Cest quand les femmes régnent , quo les 
homme? ont le plu* dia1ueu:c. . pour de3 raisons, que vous 
connaîtrez plus tard. 
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CHARLOTTE. 



LE GANT ET LEVENTA.lL. 



CHARLOTTE. 



Oh ! je les connais l 

LE BARON 

Ah ! 

CHARLOTTE. 

Mais, avec «ne Chanoines !.. car enfin, lorsque son oncle mou- 
rut, la princesse Amélie était Abbesse de Rcmtremont... 

LE BARON 

D'où, certes, ello ne s'attendait guère* à sortir , pour prendre 
rang parmi les Princes souverain* d'Allemagne?... Mais le jeune 
Ferdinand, qui devait hériter de son père , était mort avant loi . 
et la couronne revenait de droit à la pnne-sse Amélie . oubliée 
au fond d un cloître de Lorraine... Elle était jeune encore... elle 
était belle. . On se rappela bien vite sa bonté , sa grâce si tou- 
chante 1 Ce fut un cri de joie dans toute U principauté,... «ù aile 
fut reçue avec un enthousiasme... 

CHARLOTTE. 

Un peu commandé... 

LE flARON. 

Oui,... on y aide toujours,. . cela fait bien I... Quant à moi. en 
la revoyant , je no pus retenir me^ larmes ; je fondis , c'est le 
- mot,... jo fondis I... 

• CHARLOTTE. 

Et moi aussi,... vous me laviez or donné — pour nous faire re- 
marquer do la Princesse ... Mats tout le monde fondait, comme 
nous, et b Princesse ne remarqua personne !... 

LE RAHUN. 

Ah t voilà le mal. . il y a tant d intrigans à celte petite cour I 
C’est pour cela que j'aurais voulu être envoyé à l'abbaye de Re- 
miremoot . pour porter, à b Chanoines**, l heureuse nouvelle de 
la mort de son oncle . Elle m'aurait vu le premier... Le premier 
homme que voit une Cbaneintsse, qui n'a pas l'habitude do ceo sor- 
tes do choses, doit tout de suite lui faire quelque eflut. 

Air : De rnr«i»n*. 

Surtout quand il est noble, aimable, 

. Fort bleu... je le dis tans orgueil... 

Dans une rencontre semblable. 

J'étais certain d'un bou accueil; 

Mon sort dépendait d'un coup d'œil. 

CHARLOTTE. 

Quel avantage, alors, était le vôtre!..* 

On aime toujours le nouveau... 

El le premier parait d’autant plut beau 
Qu'on n'en a pat encor vu d'autre !... 

LE BARON. 

C'était une chance. 

CHARLOTTE. 

Oui, mais tout le monde voulait y aller , parce que tout le 
monde se croit joli garçon... comme vous. 

le nXno.v. 

Flatteuse!.. 

CHARLOTTE. 

Et ce fut pour vous mettre unis d'accord, qu’on y envoya U. 
Edgard de Limberg. 

LE BARON- 

Edgard de Limberg. oh! lui, il n'y avait pas de danger!... Le 
Secrétaire intime du Prince... un jeune homme de rien ... assez 

mal... qui rit toujours... et qui n'a pas plus d'ambition que 

mon valet de chambre... 

CHARLOTTE 

Et, pourtant, vous cherchez a le gagner. 

LE BARON. 

11 peut être utile . Je lui offrirai mon amitié. 

CHARLOTTE. 

On pourrait même lui offrir mieux que ça : une alliance... quoi- 
qu'il soit bien peu né. 

LE BARON. 

S'il refuse de me servir, je le ferai sauter 

CHARLOTTE. 

Mais la Princesse?... 

LC D.ARON. 

Il faut qu'elle se marie des qu elle sera dégagée de ses vœux, 
tout I Electorat le désire, ses Ministres l'en prient, et je crois 
que le mariage lui sera personnel luuu- ni agréable. 

CHARLOTTE 

Ohl ça, c'est toujours agréable!... El vous pensez?... 

LE BARON. 

Chut !... [U r a regarder vers le fond et revient à la gauche.} Ecou- 
lez -moi. ma chère. J’ai de l'esprit, .. de la figure ;, oui. le 
GMnd-Maltre des monnaies me disait l'autre jour, avec intention ; 
• Baron, votre tête ferait très bien sur une pièce d'or,... cela lui 
douuerait de b valeur. • 



L'or? 

LE BARON 

N.'O, 1a tète. . Ajoutez h cela quu, Chevalu-r d honneur de la 
Princesse, je ne la quitte jamais. 

CM Vil LOTTE. 

Croyez -vous que ça l’amuse?... 

LE B A RO VI. 

J'aime à le croire... elle n'a pa» I air, mais j'aime fc le croira 
J'éloigne adroitement tous les ambitieux, qui pourraient hic f„i t 
concurrence .. 

CHARLOTTE. 

Et moi. je vous aiderai, a condition que vous ferez icqvoal 
toutes ces béguines que Madame a amenées avec elle... à c. i; 
mencer parcelle demoiselle Mathilde, sa protégée... 

LE BARON. 

Qui doit lui succéder au Chapitre de Remiremoot!... 

CH A 11 LOTTE 

Une petit sotte... qu'on trouve jolie!... Je ne peux pas la souf- 
frir! .. [La Princesse parait, ou fond, accompagnée de quelques Ja- 
mes.) 

LE BARON 

Silence ? Li Princesse, avec sa cour intime. 

SCÈNE II. 

MATHILDE, AMELIE, LE BARON, CHARLOTTE. 

AVtÉl.it:. au fond, congédiant les dames. 

Allez, Mesdames; lai*sez-moi avec ma chero Mathilde, (ira da- 
mes ne retirent .) 

CHARLOTTE, bas. 

Avec sa chère Mathilde! 

LE BARON 

Silence ! ma nièce. 

Amélie 

Oui, Mathilde, il le faut; vous partirez demain avec vos com- 
pagnes .. 

MATHILDE, soupirant. 

Demain! ... Je partirai, Madame 

AMELIE. 

Baron d'Angtore. vous donnerez des ordres. 

LE BARON. 

Votre Altesse seia obèie. 

CHARLOTTE. 

Ah! cos dames retournent à Rcmiremont* .. (.1 pari). Tant 
mieux 1 [Haut.) Mademoiselle Mathilde . chère amie! ..jesuis dé- 
solée! . Mais, en effet, il y a une si grande différence entre la 
cour et le couvent! . . 

AMÉLIE. 

Mail non, pas trop... Des flatiems bien perfides, des amitiés 
bien douteuses, des jalousies, des querelles et des caquets . . C'est 
Absolument la même chose. 

LE BARON- 

Ah: ah! ah' c'est bien vrait c'est... (Eli* le regarde ; il change 
de Uni ] Voici des dépêches que j ail us remettre à Votre Altesse' 
C'est du Prince de Hnmbourg.. dont la Principauté touche à U 
vôtre. Une demande en mariage.. 

AMÉLIE. 

C est la trente-cinquième 1 

MATHILDE. 

Trente-cinq!.. 

* CHARLOTTE 

11 y a du choix, au moins. 

BABON 

En songeant aux droits et à l'équilibre des Étals ... de 1 Europe... 
AMÉLIE 

Oui, voilà mon sort I 

AIR : 

Trop hcurifiiie, dans »a candeur, 

La pauvre fille de village. 

Qui ne consulte que aon mur 
«Quand il s'agit de mariage; 

Mais, lorsqu'on règne fl qui* l'on veut aimer. 

De politique il faut qu’on «enveloppe. 

Et bien longer, avant de s'enflammer. 

A l'équilibre de l'Europe! 

LE BARON, riant. 

Ah ! charmant. 

AMÉLIE. 

Il faut pourtant que je choisisse ; dès que le Bref sera venu de 
Rome, je n'aurai plus de prétexte pour retarder encore. Voyons, 
conseillez-moi. aidez-moi a sortir d embarras... [Mathilde avance un 
fauteuil, la Princesse s'assied : vient ensuite Charlotte, puis U 
Baron.) Qu'en pen»ez-vous, Mademoiselle Charlotte ? 
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LÉ ii aron, bas , à Charlotte, tandis qu élis passe auprès de la 
Fri ne fs.se. 

Hop) ! ham l poussez. 

AMÉLIE. 

Ne l'influencez pas, Monsieur le Baron. 

LE BARON. 



Je n’ai rien dit. 



CHARLOTTE. 

Oh I je pense... de moi-même, Madame... qo on ne peut (mères 
juger les gens il distance . Quant a moi» je n'ai jamais aimé de 
confiance ., j'ai voulu voir de près. 

AMÉLIE. (iiurMlli. 

Cela vous est-il arrivé souvent? 

LE BARON, bat. 

Vous parlez trop I 

CH \ R LOTTE. 

Permettez... c'est-à-dire. . je me suis dit que ie voudrais voir 
de près... 

LE baron, bat. 

Ne dites plus rien. 

AMÉLIE 

Et vous. Mathilde, votre avis ? 

MATHILDE. 

Moi, Madame, qui n'ai pas I expérience de Mademoiselle... 

CHARLOTTE. 



Plalt-il ? 

Silence, ma nièce! 



LE BARON. 



.MATHILDE. 

Je pense qu’il est Impossible qu'une Princesse ne donne pas un 
peu au hasard,., dans un mariare diplomatique... A qui ee fier 
pour juger un prinre... étranger?. . à la peinture?., qui embellit 
toujours le modèle . aux courtisans? qui lui trouvent toujours 

de I esprit Reste le coeur., c'est un secret qu'il ne dit qu’a sa 

femme. . Il faut donc choisir. . à peu prés .. et s en rapporter, du 
reale, à Dieu, . qui protège Votre Altesse. 

Amélie, recense 

Cela est triste, savez-vous! . Etre moins libre quo le dernier 
de ses sujets,... qui peut acoorder sa main... à qui lui plaît,. . qui 
peut «abandonner au sentiment qu’il éprouve,... et prendre, où 
il est, le bonheur qu'il d rêvé!... 

le baron, à pari. 

Je crois quelle mo regard*- ! 

AMÉLIE. 

N’est-cc pas, Monsieur le Baron ? 

LE BARON, passant auprès de ta Princesse 

Sans doute, Madame .. Il serait bien prés,... on éprouverait 
bien moins,... et... parce que .. 

AMÉLIE # 

Ce nestpas clair du tout, ce que vous me dites-là... 

LE BARON. 

D'ailleurs, une Princesse peut toujours .. Et, en l'absence d'un 
inconnu qu elle ne saurait juger,... s’il se trouvait là, prés d'elle, 
sous sa main... Cela s'est vu ! 

Amélie, .«<! levant. 

• Continuez donc... A la bonite heure, voilà un avis... 

LE RAnON. 

Ce n'est pas l'usage, mais ça s est vu... Et si l'opinion de Voire 
Altesse... 

AMÉLIE. , 

Oh! moi. Monsieur le Baron, je n'ai pas d'opinion... j'ai un 
ccpur à donner.,, et il m’embarrasse beaucoup!.. 

LE BARON. 

Vous trouveriez aisément'à vous en défaire... Ah ! ah! abî c'est 
spirituel. 

Amélie, à part. 

Qui donc m'aimera pour moi ... pour moi seule?... (.du Baron.) 
Remettez celte nouvelle demande a mon Secrétaire.. M Edgard 
do Limberg... 

LE IIARON. 

Il n'est pas au Priais, Madame. 

AMÉLIE. 

Mais il doit y être. . je ne lui ai pas permis de s'éloigner... 

M ATlin.DE. 

fl faut le faire appeler. 

LE BARON. 

Il s'est absenté... Il s’absente souvent... 

CHARLOTTE. 

Il a des raisons, m'a-t-on dit 

AMÉLIE. 

Quelles raisons?... Vous souriez... Monsieur le Baron... 

LE BARON 

Pardon, Madame ; il est des choses que Votro Altesse doit igno- 



AMÉI.IE 

le ne veux rien ignorer! 

matiiii.de, qui regardait »vr| le fond. 



Votre Secrétaire intime, Madame. 



8CÈNF. II.. 

MATHILDE, AMÉLIE, EDGARD. LE BARON. CHARLOTTE, 



AMÉLIE, sévèrement 1 

Monsieur Edgard. approchez Je vous ai fait appeler ce matin. .. 
Oi» étiez- vous? 

EDGARD, étonné. 

Madame . 

Amélie, plu* virement. 

Où étiez-vous? 

EDGARD. 

J'ai cru que mon service.. 

AMÉLIE, avec dépit. 

Votre service doit vous retenir prés de nous, toujours... j'avais 
un ordre à vous dicter ... en faveur du Baron I 

LE U ARON. 

Ah ’ Madame ! 

AMÉLIE. 

Mai? quelques soins plus impôt tans, sans doute... 

EDGARD. 

Pardon, Madame, jo me suis éloigné pour rejoindre une per-* 
sonne qui m'attendait... 

AMÉLIE. 

Vogs avez eu tort. 

EDGARD. 

Un ami, que jo n'avais pas vu depuis I Université d'Iôna. .. 

AMÉLIE. 

Ah! un ami... de l'Universiié? .. c'est bien différent!... un anoil 
O.i se doit un pou à ses amis. nVsi-ce pas. Baron? 

LE BARON 

Toujours, Altesse... c'est d'un grand sens... toujours. 

AMÉLIE. 

Et cet ami? 



EDGARD 

Est fort ambitieux... car il me demandait une faveur, qui ne 
dépend pas de moi. 

AMÉLIE. 

Et cette faveur... c’est?.. 

EDGARD. 

C'est do vous être présenté, Madame. 

LE BARON. 

En effet, c'est d une audace. . 

AMÉLIE. 

Que j 11 pardonne bien volontiers... (Allmt vers. Charlotte, ton- 
dis qu Edgard salue Mathilde.) Est-ce l'usage, a la cour, qu'une 
femme su fâche quand on désire la connaître. Mademoiselle Char- 
lotte ? 



CHARLOTTE. 

C'est selon l'ambitieux. 

AMÉLIE. 

Eh bien! moi. quel qu'il soit... il mo semble qu'il y a, dans sa 
demande, un empressement qui doit me flatter un peu.. . et j'aime 
assez a être flattée... Ah I c'est votre fauta , Baron , vous m'avez 
gâtée... (.4 Edgard.) Vous me présenterez votre ami , Monsieur 
Edgard... 

EDGARD. 

U se trouve là... dans le parc... sur le passage do Votre Al- 
tesse. 



C’est bien... Suivez-moi, Monsieur le Baron... Mathilde... 
[Mathilde, en passant devant Edgard, laisse tomber son gmt 
Le Baron s’élance pour le ramasser.) 



LE B.Ano.N. 

Votre gant r 

m atu i lue. effrayée. 

Ab! 

EDGARD. se précipitant. 

Permettez,.. [Il le ramasse. (IJ 

LE BARON. 

Eh! mais, Monsieur de Limb* rg. je vous trouve bien hardi, 
quand je me présenta pour relever le gant de Mademoiselle... 
EDGARD. 

Dp Mademoiselle?... Ab! j’ai cru que c'étaitcelui de Son Al- 
tesse... et c'est un honneur que je ne céderais à personnel... 

LE BA1UVN- 

Mon rang et ma charge à la cour... 



[il KtlcJrd, le Baron, Mathilde, Amélie un peu aa fond, Charlotte. Aprêa 
ee montent ml. Amélie furnid rn urne; Chvrtolle, suivant «ter curiosité 
Wailt'iile et L'Isard, remonte ver» le tond et va sauner Teilrtme gauche, 
en avant du Baron 
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EDCAIID- 

Si Son Altesse me pardonne celle audace .. 

AMÉLIE. 

L'audace d'avoir cm ramasser mon gant?.. Oui, sans doute.., 
Que voulc-z-voua, Baron, il fallait Aire plus les tel 
edgard, apria avoir retiré une lettre qu'il cache, remet le gant au 
Baron. 

Mais du moment que c'est le Kant do Mlle Mathilde, Monsieur 
le Baron... je respecte vos privilèges .. 

matiiii.de, recevant «on gant de la main du Baron. 

Mille grâces, Monsieur le Bjron. 

LE HAfio v. lias, ci Charlotte. 

Il faut le gagner à tout prix! 

charlotte, de mime. 

Il sera cher!... mais, pour vous, on se résignera. 

Henri parait au fond, Edgard va au-devant de lui et le présente 
ci la Princesse. 

8 CK VE IV. 

CHARLOTTB, LE BARON. HENRI, EDGARD, 
AMÉLIE, MATHILDE. 

EDGARD. 

Permettez-moi, Madame, de présenter à Votre Alte&e, M. le 
Comte Henri ... 

le baros, à part. 

Quelque intrigant comme lai. 

AMÉLIE. 

Soyez le bien venu dans celle principauté, Monsieur le Comte. 
Vous êtes Allemand ? 

HKKR1. 

Oui, Madame, du Dcché de Hambourg. 

AMÉLIE. 

Votre jeune P rires élsit nagul-res en Italie .. il aime à voya- 
ger. eu philosophe. 

le b aiio v. riant. 

Oui, un original, qui... (j 4 méfia le regarde, il prend son sérieux ) 
HENRI. 

On annonce son retour, Madame... 

AMÉLIE. 

S'il remarque votre absence de sa cour, no nous reprochera-!* 
il pas de lui enlever ces sujets? 

mirai. 

J'ai ouï dire, Madame, qu il voulait vous les céder tous. 

AMÉLIE. 

Ou me prendre les miens. 

HENRI. 

Quant 4 moi, c'est à vos pieds, Madame, quo je vous remercie 
de l’honneur quo je reçois -. 

AMÉLIE. 

Remerciez votre ami, M, Edgard de Limberg... je m’intéresse 
beaucoup à ceux qu'il protège ; je ne dois pas moins à ton dé- 
vouement. ( Elle s'éloigne survie de Mathilde; le Comte la suit quel- 
ques pas. Le Bâton et Charlotte qui ont d'abord remonté, reviennent 
pris d' Edgard, ('un à droite, l'autre A gauche ) 
le baron, bat. 

Monsieur de Limberg... il faui que je vous parle... ici, 
EDGARD. 

Monsieur le Baron... j'y serai. 

CHARLOTTE, de même. 

Et moi aussi. 

EDGARD. 

Ahr.. j'aime mieux cela. 

SCÈNE V. 

EDGARD. HENRI. 

EDGARD. 

Quel air mystérieux 1... Qu'ont-ils donc?... Eh! que m'im- 
portât... Cette chère Mathilde! j'ai sa lettre... |ParIez-moi deccs 
innocentes, pouravoir des moyens audacieux:.. Le Baron plus leste,, 
et tout était perdu!... 

henri, au fond, suivant la Princesse des yeux. 

Elle est fort bien ! 

EDGARD. 

Charmante! une grâce, une candeur!... C'est à en perdre la 
tête!... et dire qu'on veut la renvoyer à son Abbaye. 

HENRI, descendant. 

La Princesse!... 

EDGARD. 

La Pr... pardon! nous ne nous en tendons pas. ..je voiaque c’cst 
la Princesse qui vous occupe... 

HENRI. 

On m’avait beaucoup parlé d'elle l die parait aimable!... 

EDGARD. 

Ordinairement, oui; mais, depuis quelque temps, c'est un mé- 



lange de douceur et de sévérité, de tristesse et d eojoûment... C'est 
ce qu'on appelle dos caprices. . . e '.o en a beaucoup... Que voulez- 
vous?une Princesse, quia passé par le couvent... cela doit compter 
doublet 

HENRI. 

Elle a confiance en vous... son Secrétaire inbme... 

EDGARD. 

C'est selon ... tantôt o'Ie a l'air boudeur, elle ne me parle pas. . 
elle me regarde à peine. , i an tôt elle se rappelle, avec bonté, que 
je sois le premier, de ceaecour, qui lui fui préfenté, lorsqu'armé 
à franc étrier, je lui remis le testament de son oncle qui l'appelait 
à lui succéder... Quel beau jour ! quelle joie! qu* le révolution 
dans ce vieux cloître! Madame la Chanoines devenue Princesse 
souveraine !.. Les cloches sonnaient à pleines volées ..C'étaient d* 
tous côtés des chants d actions do grâces... et des festins !... On 
vit très bien dans les couvons... Toutes ces dames l'embras 
«aient . toutes voulaient m'embrasser... 

HENRI. 

Et vous les embrassiez! 

EDGARD. 

Les jeunes... oui!... toutes espéraient faire partie de ta nouvelle 
cour... mais elle n emmenait avec elle que quelque* jeunes filles, 
sa compagnie habituelle entr'autres, la plus jolie de toutes .. 
Mlle MaLbilcto, une Française .. qui était là, tou t-à-1 heure, près 
d'elle... 



HENRI. 

Une de celles que vous avez embrassées? 

EDGARD. 

Oh! celle-là, je l'ai embrassée deux fois... et je voudrais bien 
recommencer... mais la Princesse n'entend pas raison sur ce 
point... Elle veut que les jounes filles qui l'entourent soient sages, 
très sages... elle n’est pas encore Liteaux habitude» de la cour 
l Henri est remonté vers le fond, il regarde dans les jardins.] 
Mais vous ne m'écoutez pas. vos yeux sont toujours de ce côté. 

Henri, descc niant à la gauche. 

Moi?... non... 



EDGARD. 

Est-ce que, par hasard, vous seriez amené ici par le désir de 
plaire à quelqu un ? 

HENRI. 

Oh ! quelle idée!... 

EDGARD. 

Pourquoi pas, Monsieur le Comte? vous êtes on peu aventu- 
reux... Je mo rappelle qu'à léna. .. vous vous enflammiez pour 
toutes les jolies filles de iDtiirenité... 

HENRI. 



Que vous me disputiez. 



EDGARD. 

Moi, qui n 'étais pas Cointd.. mais la, tous hslomrms tout égaux. 



AIR d’Yelvo. 

C(S complaisanlei demoiselle?, 
Anges de luuivcrailé, 

Savent faire légrer chez elles 
.Une parfaite égaillé. 6ii) 

Là, le beau leu qui von* coosu.no 
Confond rangs t! ditlmclioos. 

Et l'Amour, grâce à son coHume, 
Ne porte pas do i {curations. 

HENRI. 

Il suffit d'être jeunes, nous l'étions... 



EDGARD. 

Gentils garçons . nous le sommes. . 

IIENRI. 

Modestes... 

EDGARD. 

Nous le serons... plus tard. Ah ! ça , vous aimez donc?... 

HENRI. 

Personne, je vous assure!... 

ERGARD. 

Si fait!., moi, je vous les permets toutes... hors une!. . 
iiE\ni, rr'anl. 

La Princesse?.. Oh! elle n’aurait pas des yeux pour moi. 

EDGARD. 

Pourquoi pas ?.. Une Princesse bien élevée a des yeux po*ir 
tous les jeunes officiers de sa cour... quand ils ont votre air et 
votre tournure... et la nôtre surtout... Un cœur tendre, quia 
mûri dans les privations du clottre... quel arriéré do bonheur elle 
se doit!.. Mais ceci, cVsl de la politique... et je ne m en mêle 
pas'.. Car, savez-vous qu'il n’eut dépendu q-edo moi de me faire, 
de ma position, un moyen de fortune?.. Oui, le Ministre de llom- 
bourg, pendant que le 'Prince voyage en Italie, a voulu me sé- 
duire... Il m a fait offrir la faveur de son maître, des titres, des 
pensions, que sais-je?., si je voulais favoriser leur projet d allian- 
ce avec Son Altesse .. Il parait que le Prince était à I Université 
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dïéoa en tnême temp, que nous Vous rappelei-voot un Prince 
de llombou'g? va 6ou Air- I ,ird romtne »on nom. 

num riant 

t Yy 1, ou * ■ ma ‘ s J® 0 a * P* s !a moindre idee .. El vous avez re- 

EDGAR» 

Tootl... Je ne aervirai que v s amours Si vous* mez une de 
nos jeunes fliies . . Vous duvez ê 1 r»* un bon paru? 

. HENRI 

Mais oui., assez bon. 

V i EDGARD. 

Veilà ! avantage que nou9 *voi.s. nous antres qui ne sommes 
que tr peut- Gen ilsbommea, nom. pouvons eludi- • d a.anee. sur 
p'ace. les caractères... et mieux que ce*.a'. les Princes ne s en 
aviseraient pas. 

„ HENRI , riant . 

Ont non, certes I... 

EDGARD. 

lissent trop simples, pour ça» 

HENRI. 

vous avez omn ration. 

EDGARD 

liî. qu md vous auiez fa t votre choix... quand vous aurez con- 
qu s un coeur... 

HENRI. 

Un cœur, le pourrai-je?... vous ne me trouvez pas l’air sim- 
ple, ridicule?... 

EDGARD. 

Mais non., pas trop... du courage I... ici, nous avons des cœur» 
de deux espèces.. S choisir .. U le» cœors de I ancienne cour... 
pour en trouver de cruels, il faudrait avoir la mon bien mal- 
heureuse. Je les ai beaucoup étudiés, en dé»ail et en particu- 
lier... ï* les» cœurs du couvent... cW, autre chose f pour ceux-là, 
il faut la croix et la bannière... Mais enfin, on y arrive! Je le sais 
par expérience... et Mathilde ... 

HENRI. 

Mathilde!... Elle s’appelle Mamiide?... 

EDGARD. 

Charmant, n’est-ce pas?.,. Cest la première que j’aime de ce 
ro i - à .. C'est un ange» E le a mon. cœur... mes sermons... 
VûîIj celle que je vous imerdn». 

HENRI 

BUe vodfc aime? 

EHG tnn. 

EU* n'aime que mo» ... mai», Chanoines 1 ** . elle doit rentrer au 
. lot ro : à cet ék'ard. la Princesse est mexorab'e.. EU** ne la laisfe 
•'•is s eloigi cr d’elle une rn-nnte. ce qui gê «» heauco. p Unamoursl 
'.♦r b h h ur, les dépêches que la Princesse attend do Home, et 
qui • oivent h relever do ws %<m . a- nuleio- I on mémo lemps 
c-u\ de M?»hild«j|... Je l'espèret . o ii.j »! jouit, frauduleu* ment, 
celte demande ■» l'autre... ei, une fois que la réponse sera arri- 
vée, il faudra bien qu'on nnu-» pa donne. . 

HENRI. étourdiment. 

A charge de -evanche Pour vous, que puis- je taira? Si jé- 
omai? à Rome, je poarnU hâter votre bonheur? 

EDGAR h, !<• regardant en riant. 

Vo'ist... 

HENRI, te reprenant. 

Oh ! j’ai là quelques amis sans conséquence. . Mais adieu , je 
tous laisse. J ai entendu parler des jardins de cette résidence .. 
je vais les visiter. 

EnGARD. 

J f * vous comprends... vous espérai y trouver quelque fleur à 
cultiver! Allez, allez .. mais surtout prenez à droite... ce n'est 
pas le c<>t* de la Princesse. 

HENRI. 

Ah I merci !... (Il gagne la droite.) 

EDO A HD. 

Et si vous faite» quoique rencontre heureuse... vous mo le 
direz. 

renri, prêt à sortir. 

C est cela t... nous nous conterons nos espérances... nous par- 
lerons de nos amour», de nos conquêtes I 

r ‘ . .... . EDGARD. 

Comme a I Université... 

, HENRI. 

Ou VOUS me les souffliez tonus) . (Il tort en riant ) 

SC FM: VI. 

EDGARD, fflUl. 

.AJ 1 ; a î >1 Pauvre Comlet II serait plaisant qu'ici.. Al'ons 
donc, et ma chère petite Mat hil Ici Voyon? sa lettre mainte 
nant que je buis seul.. (Regardant nntonr de lut.) Personne' (U 
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t'attied à droite cl ht ! * On est souvent irrité contre vous vous 
touchez à une disî-âc- . (if interrompant ) Ah ' diable » et poar 
quoi? (Citant ) - IJ f ut nhsol i ont q iej^vous vo ! e «eu! au our- 
d hui . ce soir . - b interrompant C er ange ! je ne demande pas 
mie ixl. , Lisant ) « J . i tarit de cIiomh a vous dire . . (S’rnter. 
rompant J Kl moi donc' Xcantj « Mais en quel endroit *... a quel'e 
» heure?, et contra .-ni nous concerter 9 .. Nous ne couvons nous 
» par er que devant la Pnnoe se . . • (s'interrompant ] Des veux* 
comme r est commode ! . (Lhant) . Eh- bien, convenons d un 
» en» tire qui la iro -.p*.*... Toutes les p «rôles que je drai en ou- 

• vnnt mon éventail vous seront adressées, et celles que vous 
» direz, en jouant av-c votre gant seront pour moi seule. IS' in- 
terrompit et te levant) Voyons voyons, ceci est de la ha«Jte poü- 
t que... en pantomimu [Relisant 'Toutes les paroles que (odi- 
■ rai, en ouvrant mon éventail, vous seront adressées tout co 

• que vous direz, on jouant a ver votre gant, sera pourmo-sou'e . . 
p interrompait ) Bonne petite Chanoinesse! .. comme le couvent 
donne de I esprit aux filles'. Essayons un peu., la Pr.ncesee est 
l« entre no-w... Mathilde, ouvrant son éventail (/.• rretul s?n 
chapeau pour figurer l'ecentmt ) . Je ne suis heureuse que lorsque 

• je vous vois *et en fermant Inventa:! . . Quand je vous 
vois boureuse Princesse' • Alors tuant mon gant • • t'e sen- 
timent est pari gépar moi 1 . *t laissant mon gant au repos . 

• tomme par tou? eux qui entourent Votre Altesse I . [.Even- 
tail • Je vous aime tant Pnnrc-s«» . Le Gan; « Ma vie est 

• a vous Allasse! . L Bvemail le Gant Divtiex !c moven 
pourrait, vu besoin, i-ervir d vant un man . Ah • ah' déc.dc- 
ment il n y a que les femmes pour imaginer cea rlioses tal 

{ Vouant fa lettre.) Cher petit ange!... 

8CÉNCVII. 

niABLOITH çm rette d'n bord dont le fond. EDGARD 
LE BARON 

LE BVRON. 

billet* 6 chaleur. Monsieur dt> Limberg, vous embrassez ce 

«... edgard, tant voir Charlotte. 

Billet d amour. Baron I 
. , LE DARON 

Ah f vous êtes amoureux?. . . 

EDGARD, gatinenl. 

V liège» 1 001 ' “ ,e81 Permis... cela n’est pas un de vos pri- 

LE BARON. 

Non, vraiment... vous aimez quelque petite bourgeoise? 

EDGARD. 

Fi doncl... je ne me mets pas en frais pour si peu... 

„ . LE BARON. 

Une dame de la cour? 

EDGARD. 

La plus jol o, la plus spirituelle, la plus... 

V IV • C,,ARMÏTVTE t'avançant de l'autre côté. 
voila qui n'est pat» galant, pour lesautresl 
EDGARD 

Ah! pardon, Mademoiselle . je n’ai nommé personne. 

CHARLOTTE. 

Alors vomhcompromettez tout le monde. 

EDGARD. 

vous croyez-vous compromis?... je veux bien... on t’arrange. 

LE BARON. 

On aime quelquefois... sans être aimé. « 

EDGARD. 

Cest peut-être votre ha bi tu do, mais j’en ai une autre. 

LE R ARON. 

Je conçois... vous vous absentez souvent... et de tendres ren- 
dez- vous... 

edgard, étourdiment, montrant ta lettre. . 

J'en ai un. 

r» . . CHARLOTTE. 

Pour aujourd hui? 

„ ... edgard, de même. 

C est possible. 

_ LE BARON. 

Pour ce soir? 

edgard, de même. 

Pour co soir. (Se reprenant d part } Ah l diable f .. 

LE BARON. 

Mon Dieu! il n’y a pas de mil. . vous parlez devant un ami. 

_ , CHARLOTTE. 

Devant deux amisr 

edgard. de l’oir du doute. 

J y compte! 
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LE B ARON - 

Du moins cela ne dépend quo de vous. 

edcmb. 

Ah ! baht... El que Eeiut-îl fa ro pour cela, Monsieur le Baron? 

LE BARON. 

Ehi mai», vous savez... vous entendre avec moi. 

ERGARD. 

J'aimerai» mieux quo ce fût ave Mademoiselle. 

CHARLOTTE, muaudant. 

Cela n’empêche pas 

LE BARON. 

Nous aider à faire échouer toute» les prétentions matrimoniale» 
des Princes étranger». 

EDGAIID, 

Pour favoriser... qui donc? 

LE baron, souriant. 

Hé l bét hé! 

CMUOTfl- 

Il ire semble qu’il y a autour de Son Altesse des personnes... 
d'on sang... 

EDGARD. 

Ahl oui... je crois y être... de^ S* ! gueur$?... 

LE BARON- 

Qui sont du bois dont on fait le? Scuveraic». 

EDGARD. 

Oui... (.4 pari.) quand on les fait de bois!... 

LE BARON. 

Jo ne nomme personne... niais vous êtes en position.-- par 
voire place, qui vous livre IVeiMe du Son Altesse... 

CHARLOTTE. 

De servir certains projets .. 

LE BARON. 

U y va de votre fortune !... 

CHARLOTTE. 

On ne regarderait pas à la réc mpense... 

edgaro, la regardant. 

Comment l’entendez-vous ?. 

LE BAnON. 

Demandez'... 

ERGARD A Charlotte. 

Je serais peot-être trop exigeant... 

CHARLOTTE. 

Monsieur... [A part) je crois que j ) m’y fera'*!. 

le n.inoN , bat a Edgard. montrant Charlotte. 

A marier... comme moi. 

EDGARD. 

Ahl... bien!... 

LE BARON. 

Nous oous comprenons parfaitement!..» Soyez franc.-, cest II 
paix ou la guerre l.,. 



ERGARD 

Ahl... Monsieur le Baron, nous ne plaisantons plus! 

LE BARON. 

Je ne plaisante jamais!... 

CHARLOTTE. 

Cest un complot.,. - 

EBGARD 

Dites une intrigue... qui placerait M. lo Baron ru pouvoir... et 
peut être mieux encore... 

LE BABON. 

Eh bieni oui... j’ai des chances la P ri r cesse le désire l 

CHARLOTTE 

Cest évident. 

EDGABD. 

Vous croyez t 

LE BARON. 

Et mes nombreux amis. . 

CHARLOTTE. 

Auxquels vous pouvez vous joindre... 

le baron, damnant prenant. 

Eh bien ? 

charlotte, de même. 

Eb bien? 

EDGABD. 

Eh bien l ... n'y comptez pas !.. . 

LE BARON. 

Monsieur!... prenez garde!... 

CHARLOTTE- 

Vous vous perdez!... 

EDGARD. 

C’est possible!... Mais... jen'int'igue jamais.... quo pour roda 
compte, Mademoiselle!... 



LE BARON. 

AIR : A foirante ont, etc. 

Avant d'oser i: ne telle imprudence, 

11 f<*ot» mon cher, rrgirder à deux foi». 

V oui êle» trop... jeune, je penae, 

Pour l'emporter »nr un homme de poids. 

ÉRG \RD 

Tout mon esprit ne pé*e paa une once. 

Soit!... Je rends grdee à ras légêceté... 

, De la butane? à chacun »on côté .. 

Voyez : bientôt l'homme de poids s enfonce. 

Mais l'homme léger o monté. 

le daron. furieux. 

Vous vouiez donc que je vo •$ écrase, mon petit Secrétaire!... 
EBGARD. ri' ni. 

Jo mo défendrai, je vous en piévu-ps, mou gros Baron. 
CHARLOTTE. 

Von» êtes bien audacieux ! 

EDGARD, or CC galanterie. 

Ah' . pas autant que je le voudrais. 

LE BARON : CHARLOTTE. 

AIR • Cen e$t trop. — (Philippe.) 

C'en est fait! imprndenlt 
Redoutes ms vengeance! 

De von*, c’est 4 présent 
La guerre flo’on »lt«*ndl 
CHARLOTTE- 
Au iour de ls ; ui*Mooe 
Vous aore* de» r grct»!-.. * 

LE BARON 

▲ moi, trop t*rd. je pense. 

Vous reviendrez... 

EDGARD. 

Jamaifl 

REPRISE ENSEMBLE. 
iÇhr lotte et le Baron sortent par le fond.) 

SCÈNE VIII. 

AMÉLIE EDGARD. 

Amélie c'ttra-ü pr h gr.r'ic et regardant te Baron t'éloigner 
Qjadonc Monsteu' ’e B* r it? quel trouble'., quel air fa- 
neux'. . 

ERGXRP. 

Nous caos.cos politique 

AMÉLIE 

l! s ig:H> t * 

EilGARD 

Do votre mariage Madame 

AMÉLIE 

Ah' oui on 8 en occupe beaucoup... on mo presse de prendre 
un parti... 

El' G UID. 

Tout le monde vous en pr e ' 

AMELIE. 

Tout lo monde j'a.merais mieux que quelqu’un parlât avec 
franchise . une seule personne . uo ami I. . mais je n on ai pas, 
moi. je i.ai eue de» flatteur» !... 

EDGARD. 

Ab ! Madame. . 

AMÉLIE. 

Pardon... pardon, Monsieur de Limberg.. vous m’êtes at'a- 
t'bé... J aime à le croire... 



EDGARD. 

Ah! p-'urriez-vous douter d’un dêvoûmonl?... 

AMÉLIE. 

J’en suis sûre!... je viens d'apprendre do vous, tout à l'heure, 
des choses dont j'ai été vivement touchée. 

ERGARD. 

De moif... 

AMÉLIE. 

Oui: j’ai vu votre ami, ce jeune étranger., il vous aime beau- 
coup.. D'ailleurs, vous êtes mon Sociétaire... intime... mon 
confident... et, voyons, sur ces projets de mariage... approchez- 
vous donc r... je veux savoir votre avis... 

EDGARD. 

Il doit être celui de Votre Altesse... 

AMÉLIE. 

Oh I lo mien... e?t c? quo je suis libre d’en avoir un ? .. Est- 
ce qu’il m’e‘t permis de consulter mon cœur?, et sî j’aimais 
quelqu'un, à ma cour... ne faudrait-il pas étouffer ce sentiment 
la... comme une erreur... comme une faute, peut-être f 



Digitized by Google 



7 



LE GANT ET L'EVENTAIL. 



kb6\rd, rt port 

Ah ! mon Dieu!... est-ce que le Baron aurait dit vrai? 

AMÉI.1B. 

Qa’en dites-vons?... 

IMARD, 

Je dis... qu heureusement à peine sortie du couvent qui vous 
séparait du monde ... Voire Altesse est encore me lires se de son 

choix.' .. 

AMiltl. 

Oui .. sans doute... (sovrtenl) vous no croyez pas, vons, Mon- 
sieur de Limberg, à ces passions romanesque», a coa coups de 
sympathie dont ces daines par ent un peu follement? 

EDO AUD. 

Je crois à l'amour, Madame. 

AMÉLIE. 



Ah!., (après tm tiXence lie Conseil veut absolument que je fasse 

an choix parmi ces Princes étrangère... que je ne connais 

pas... que je n'ai jamais vus... 

EDO AUD. 

C'est peut-être coque la raison exige I 

AMÉLIE. 

Vous croyez! 

EDGARD. 

L intérêt de l’Etat... 

AMÉLIE. 



Et lo mien?... et mon bonheur? .. Vons êtes comme les an- 
tres, vous !.. . vons n’y pensez pas... que vous importe!, 

EDGARD. 

Ah! Madame, pour l'assurer je dor nerais ma vie. 



AMÉLIE. 

Merci!... Mais quoi! s'il se trouvait quelqu'un, près de moi... 
dont h cœur eût compris lo iruen .. 

EDO A n ii à part. 

C'est cela!... (/faut.) Serait-il ai-arz noble?... 

AMÉLIE. 

Oh! qu’à cela ne tienne .. ma main anoblit. 

EDO AUD. 

Qui donc aurait assez d'ambition pour lever les yeox jusqu’à 

vous. . . pour vous a vouer! . . 

AMÉLIE. 

Ah !.. il y a tant d'ambitieux !... Je ne parle pas pourvous. . . je 
si? que vous ne Tête® pas ... pas ;issez peut-être... mais mon On- 
c o on vou3 léguant a moi. m a recommandé votre fortune, et., 
j'y songe... Il vous aimait?... 

EDGARP- 

Oui, Madame. 

Air : Un Matelot. 

Dan* un combtt, en lui sauvant la vie, 

M"n bravo père avait trouvé la mot!; 

Marné'**, héla» I bientôt n>c fut ravie... 

Pauvreorpbt lin.il veilla sur mon tort. 

Depuis cejnur jusoa'à Ph> ure dernière, 

A mon bonheur sans crs«e il a pensé... 

AMÉLIE. 

De son pouvoir, de «a Jette... héritière. 

J'achèverai ce qu'il a commeDçg. 



EDGAR* 

Madame, je ne veux d'autre prix do mon zèle que cetto con- 
fiance dont vous m'honorez. 

* AMÉLIE. 

Non... Vcrns avezdo la naissance du talent... et ..{sa reprenant 
Mus de quoi parlions-nous? J’oubliais... 

EDGARD. 

De vos projets do mariage, Ml, «me. 

AMÉLIE. 

Ah> oui... Dites-moi... sil sc trouvait quelqu’un de mes su- 
jets... qui fixât mon choix... croyez-vous que je russe désavouée? 

■SA AMD. 

Madame, vous êtes libre 1 . .et, sans murmurer .. 

AMÉLIE 

Ce n’est pas assez:., je veux quoi» m'approuve. 

■DG AED. 

Ah!... oast que.., il y a tell* pt-r-onoe... 

AMÉLIE. 

Qae voulez-vous dire? 

EDGARD. 

Le Baron m'a fait entendre... 



Quoi?... 



AMÉLIE. 



EDO Afin. 

Ma's, devant le choix de Votre Altesse. .. jo dois ma taira... 

AMÉLIE 

Il vous a donc nommé quelqu'un? . 

EDGARD. 



Pardon!... 

AMÉLIE. 

Qui donc? Parlez, je le veux!... 

EDGARD. 

Mais lui-même, Madame. 

Amélie . étonnée. 

Le B ?ron r... 

IMAM. 

It ne cache pas ses projets, ses opérances... 

AMÉLIE, nu ni. 

Lo Baron!... 

EDGARD. 

Il se croit a mé. .. 

AMÉLIE. Ct lût, ItU 
Le Baron!... Ah! ah! ah! . 

edgard, avec joie. 

% A la borne heure! 

AMELIE. 

C'c-t délicieux!... Ah! ah ! ah ! 

edgard, éclatant. 

Ah! ah ! ah! 

SCÈNE M. 

MATHILDE, AMÉLIE, LE BARON. EDGARD. 

LE BARON. 

Madame... (Aperweant Edgard, à part.) Ah! c’esl lui!... (A la 
Pn'ü-viîc ) jo venais... 

AMÉLIE, te contenant. 

B en à propos... Nous parlions de vous... 

LE n.ARO.V. 

De moi?... 

EDGARD. 

M r n Dieu! oui, Monsieur le Biron... 

AMÉLIE. 

Et vous an ivez juste... Ah! ah! d\t... 

[Edgard rit ai|ts(.) 
le da no*, étonné. 

J'arrive ju'tt? .. Ah! ah! ah'... C'est original!... (d pari ) Do 
q- ci rit -* Ile? lEctulant.) Ah! ah! ah !... 

AMELIE. 

Vous avez des idées,., ch-rmamesl... 

LE BAnON. 

Quelquefois!... 

Enc.Ann. 

Monsieur le Baron est en des politiques les plus profonds... 
lf. faron. 

J.» m'en flatte, Monsieur r . . . 

A'TÉLIE, aprrc-’tHint Mathilde , qtii entre par h parte latérale de 
gauche, un porlnvt à la mafn. 

Ah! Mathilde... Qu’est-ce donc? que tenez-vous !à? 

MATHILDE. 

Ccst lo portrait do Votre Altéré, que le joaillier da la cour vient 

de e.;e remettre... 

EDGARD. 

L'ouvrage do ce pejntre-pir qui toutes nos dames so sont fait 
peindre... après Votre AHesse. 

LF. BARON. 

J'aurais bien voulu être à n place... avant! 

Amélie, riant. 

Ah ! c’est ga'ant. 

le baron, avec fatuité. 

C'est spirituel... voilà tout. 

Amélie, prenant le portrait. 

D*nnez,.. Il a mis à ce portrait bf-am oup de temps. . 

Mathilde, agitant * 01 » évmtoil, et regardant Edgard. 

Le temp* qu on mettrait a en faire doux... AjplaRtptm fort.)Et 
comm? j étais toujours près de Son Altesse... (pins fart) il aurait 
pu faire le mien... {/iwc impatience ) Comprencz-vou^ ? 

le baron. 

Parfaitement!... 

edgard. sam rapprendre . 

Qu'est-ce que?... {Sc rappc/a»t.|Abt (a pqrt) l’éventail... Il lire 
son gant. ) 

LE RAROSf. 

D?ux portraits à la fois... cela > û; été iuvrjisetflblîbta- 
Mathilde, avec l'éventail. 

Cela est vrai!... 

r ne \nn. jovant««c *on gant mai» etnharrnté. 

On a rini pu désirer que., et, ms,., pîrce que. .deux heureux. 
LE BARON. 

C’fs» justet... 

EDGARD. 

Vous trouvez?... (.4 part, et pillant entre Ut Prince me et 5fa- 
lhilde.1 Je d’y suis pas encore ; ça no va pas, ça no va pas. 
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AMELIB. 

Il me parait d'une resi^mbiancp... 

le baron, «nus regarder le portrait. 

Ohl Votre AueMweai mieux... 

AMÉLIE, présentant le portrait à Edgard. 

Qu'en ditw-vuus, Monsie .r rte Limberg? Vous ôtes un peu 
poète, un peu artiste... je liens > voire avis... 

EDO AMD. 

C'est vous-même. Mad me... vo« r. -garda si doux... c*t air de 
borné... {Mathilde lui glisse son po-trait dans la main.) Ah!... 

AMÉLIE. 

Qu’avez -vous donc?... 

EDGARD. 

Rien... c’est rte la surprise. Madame. ..Je cooçois maintenant 
que le peintre ait mis, à ce portrait. I« temps, q M faut pour en 
faire deux. .. (Jouant arec son ganl] trop heureux «lui a qui il est 
destiné !... 

■atbii.de avec ton éventail. 

C'est une consolation... quan t on attend. 

LE BARON. 

(Test ce que j’allais dire .. trop heureux celui... 

AMÉLIE. 

Je le destine aux personne, que je puis aimer, du moins, tout 
à mon ais v [Le Baron t'avance. Etouffant un rirr.) Ahl Ce n’est pas 
à vous, Monteur le Baron... pa* encore. 

LE BARON. 

Madame. . . [A part.) Je su* ému I 

améliB. passant auprès de Mathilde , et lui donnant le portrait. 
T» n-z, Mathilde, voua le poilo-ez au coûtent, où je fus si long* 
temps heureuse. 

LE BARON. 

N’èt- s- vous pas entourée, ri d une famille qui vous aime ? 

EDGARD 

Oui.. IJou int avec <on gant >O i vous aime... plus qu'on ne vous 
aima jamais au couvent, {d part ) Ça va I 

AMÉLIE. 

Vous croyez. Monsieur de Lunbtrg? 

MATHILDE, agit >nt ton éventail. 

Et, en ce moment., s'il fallait y retourner... au couvent... 
edgard. nié me jeu. 

Jamais? je vous retiendrais ... quand je devrais me faire 

tuer!... 

AMÉLIE. 

Oh! cela n’ira pas si loin, je pense... Je connais votre dévoû- 
ment... je aeis ce que je puis attendre de vous., je suis con- 
tente... je n'y retournerai pas Le Bref qui me rend au monde 
doit arriver demain. 

LE BARON. 

Ah ! enfin ! 

EDGARD, agitant ton gant. 

Demain.. vous pouriez parler. .. 

AMÉLIE 

Peut-êtro. Allez: prévenez, do ma pari, les Ministres pour ce soir. 

edgard fait un pat et revient, agitant son gant 
Ahl... l'heure du rendez-vous? [Amélie le regarde ; il cette) du 
Conseil, veux-je dire 

matbii.de, aeee/Veenfail. 

Gela se conçoit. 

LE BARON. 

M. de Limberg est préoccupé (^certaines idées de rendez-vous! 

AMÉLIE. 

Voua dites?.. . 

EDGARD 

Moi t... pas du tout!... L heure où Votre Altesse se renferme 
me Leurs Excellences. 

AMÉLIE. 

Neuf heures. 

MATHIDE, agitant son éventail. 

Neuf heures! 

edgard, jouant avec ton gant. 

Neuf heures! 

LE BARON. 

L heure ordinaire. 

edgarq. avec le gant. 

Où donc. Madame ? 

AMÉLIB- 

Mais, comme toujours.. . dans mon cabinet de travail. .. 

MATHILDE. 

Voilé ce que je ne pui« comprendre !... se renfermer par un si 
beau tempe.... (mwr lé v nf»«»T| lor-qn on peu- se piomencr... 
edgard jouant avec son yont. 

Sous un bosquet du pa-e 

MATHILDE, de mémo. 

Dans les parto r res du Son Altesse,.. 

edgard, de même. 



Près du pavillon des fleurs! ..{A pari.) Ça val ça val... 

LE BARON , riant 

Pour parler d'affaires !... le t-eu parait bien choisi... 

AMÉLIE. 

Cp serait plus amusant . Mai une Princesse doit savoir s’en- 
nuyer! ... Allez, Monsieur d« Limberg, et soyez à mes ordres.... 
si je vous fais appeler. 

EDGARD. 

Madame, je vais obéir, et, {jouant aaec ton gant ) je serai 
ex?ct. (/I sorte! rencontre Charlotte, qui entre par le fond, Agauche ) 
CHARLOTTE. 

Yons sortez?..- (riant. ) Vous courez peut-être à votre rendez- 
vous? 



SCÈNE IX. 

MATHILDE, CHARLOTTE. AMÉLIE. LB BARON. 



amélik, vivement. 

Encore!... quel rendez-vous? que voulez-vous dire? 
CHARLOTTE. 

Oh l Madame... c'est un secret. 

AMELIE. 

Un secret? entre vous et M. do Limberg?... 

LE BARON. 

El moi, Madame... et... uno autre personne. 

Mathilde, à part. 

Ciel! 

AMÉ.I Ht. 

Mais.. ( souriant ) si c’est le secret de tout le moride... il peut 
être le mien... Parlez, ce reodez-vous? 

CHABLOITB. 

Madame... je ne sais., si je puis... 

LE BARON. 

Si cela doit compromettre... 

AMELIE. 

Qui donc? 

CHARLOTTE. 

Une dame peut-être. 

AMÉLIB- 

Une dame? 

Mathildb, tremblante. 

En effet, a... 

AMELIB. 

N'importe! parlez, parlez... je le veux. 

LB BABON. 

Obéissez, Charlotte! 

CHARLOTTE. 

Mon Dieu ! une chose toute simple... c'est que, tout à l’heure, 
mon oncle et moi, nous avons surpris M. Edgard de Limberg bai- 
sant une lettre avec transport... 

LE BARON. 

Une lettre d'amour... 

AMELIE. 

Ah! c’était une lettre d'amour?... 

CHARLOTTE. 

Ça n'arrive qu’à ces lettres-là. 

MATHILDE. 

Vous l'avez lue? 



Non pas précisément... 
Il vous a dit? 



LE BARON . 

Mais M. de Limberg nous l'a avoué. . 
AMELIE. 



CHARLOTTE. 

Qu'il était aimé. 

AMÉLIE. 

Vous a-t-il nommé la personne... mon cher Baron?... 

LE BARON. 

C'est une grande dame-. - une dame de la cour de Votre Al- 
tesse. . . 

AMÉLIE. 

Mais c’est très mal!... one intrigue... ici. . dans mon palais 
près d«* moi peut-être .. Mai* voilà qui eet plus mal encore !... et 
c'est un scandale que je ne soi ffnrai pas. .. 

LE BARON. 

Je reconnais là cette hau e raison de Son Altesse. 

AMELIE. 

Monsieur le Baron!... dites-lui... à celle personne... à cette 
femmp... que Je veux qu'elle p-*rie, qu'elle s'éloigne... et quelle 
ne réparai -se jamais devant moi... 

MATHILDE, à part. 

Ahl mon Dieu! 

CHARLOTTE. 

Madame... permettez... 
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LE GANT ET L’ETENTAIL. 



AMÉLIE 

Allez-vous 1* défendre? 



CHARLOTTE 

Non . . Dieu m’en garde I . . 

LE BARON. 

Mais je no la connais p s. il i,r- J « pas nommée . 
MATHILDE 

Ce n'est peut être qu'une p'a sn-twie. 

LE BAROS 

Je ne crois pas... et la preuve .. c est le rendez-vous! .. 

AMÉLIE 

Le rendez-vous!... oui, veu «>eidit... un rendez vous 

CHARLOTTE. 

Pour aujourd'hui... 

LE BARON 

Ce soir... 

AMÉLIE. 

Où donc? 



LE BARON 

Voilà ce que j'ignere. .. 

CHARLOTTE 

A moins que ce ne soit où se tend M de Limberg tous les 
ro : rs, * I h*nre où Votre Aliéné, renfermée avec ses Ministres, 
lui laite# toute ta liberté .. 

AMÉLIE 

A neuf heures! alors il s» ren i 

LE BARON 

Dans la parc... dans le pavillon üet- fleurs... on me I a dit. 



AMÉLIE 

Ab ! chez moi !.. mais c’est d un.* audace. . failts-le moi venir ! 

LE BARON 

Madame, je suis désolé . . 

AMÉLIE 

Faites-le moi venir. [Le Baron s'éloigne) 

CHARionr. 

L'intérêt, si vif, que Votre Alireae prend à celte affaire, m? fait 
regretter... 

AMÉLIE 

L'in té- êt de la dignité de celle cour... laissez-moi F 
CHARLOTTE, rejoignant le Baron au fond 
Succès complet! il part. 

LE BARON , bax. 

Bien I très bien I ( Charlotte et le Baron sortent.) 



SCÈNE XI. 
AMÉLIE, MATHILDE. 



Mathilde, nous la surprendrons .. [mouvement de Mathilde ) lias- 
surez-vous.... il n'y sera pas!... il partira f.. 

SCÊ\T. XI. 

E DG A HD, AMÉLIE, MATHILDE. 

EDO AUD. 

Madame, on m’a dit qo- Voire Altesse me faisait appeler... “ 
AMÉLIE tri< agitée. 

Oui, en efTet... j’ai à vous parler. Monsieur. 

MATHILDE . agitant son éventail. 

Madame, si... Ion a révélé 

AMÉLIE, l'arrêtant de la main. 

Il s'agit d'une mission importante qui exige votre absence . .. 
pour vingt-quatre heures, au moins.. . une mission prêt- du Prince 
de Hombûurg... Tenez- vous prêt à partir. 

EDGARD. 

Demain, Madame? 

AMÉLIE. 

Non, ce soir. 

aRUGARD. 

Ce soir !.... [agitant son gant } ce soir ! 

AMÉLIE. 

Eh I mais, l'on dirait que Cria vous trouble... je dérange qui!* 
qoe projet peut-être?... 

EDGARD. 

Non, Madame, mais, ce soir ! .. j aurais désiré. . 

Amélie, sévèrement. 

Je n'admet-» ni excees. n> délais!, a tendez meso dn s, ni '■ 
[Elle se dirige vers la po le latérale de g w he Mathilde la mil ) 
MAtuiLDE marchant, tandis qu'Edgard fuisse auprès délie, à tu ix 
basse. 

Indiscret I 

EDGARD, de même. 

Elle sait? 

MATHILDE. 

Tout! 

EDGARD. 

Oui lui a dit?... 

MATHILML 

L' baron... 

AMÉLIE, te retournant, à Etlnard, sviremetil. 

(cil... ( Elle sort } 

MATH IDE sur le seuil de la porte. 

Vous nous avez perdus tous les deux I ( Elle sort vivent eut , 
Henri parait au fond. 



Amélie , à Mathilde. 

Restez Mathilde’ 

MATHILDE . (i pu*. 

Et ne pouvoir le prévt-nir ' 

AMÉLIE 

Moi, qui avais confiance en lui . qui, tout à 1 heure encor. .. 

MATIIII DF. 

Ab ' Madame, jamais je zr* v.»u* v«s aussi irritée.. 

AMÉLIE 

Irritée!... non... je ne croii* p.is je suis calme, voyez , trè* 
calme... mais je ne veux pas permet! re. je ne le dois pas . que 
de pareilles intriguée aient lieu sous mes yeux... soub les vôtres. 

MATHILDE 

Mon Dieu f Madame, cp pauvre j-u-e homme ... 

Amélie , (interrompant avec vivacité. 

Il me trompe . et voyez-vous., quand on avait confiance... et 
puis je ne saiB ce que j'éprouve. . jamais rien de pareil . Ah ' 
c e*>t affreux ' .. 

MATHILDE. 

Ne peoi-il aimer? .. 

AMELIE 

Qai donc? je veux la connaître, je le veux! 

MATHILDE 

Bt s il refuse dénommer. 

AMÉLIE. 

Alors, une disgrâce complète 

MATHILDE 

Parce qu li aura mie^x aimé se perdre que de compromH're 
celle... 

AMÉLIE, préoccupée. 

Qui l'attendra à ce rendez -vous... 

MATHILDE. 

Mais un mot de vous, Madame!... et ce rendez-vous n’aurd pas 
lieu!. ..il obéira et... 

Amélie, prenant une résolution. 

Si fait!... si fait!... je veux quYlley vienne! .. Ce secret qu’on 
mecache . que je veux savoir... je le saurai!... Nous-mêmes 



SCÈNE XIII. 
HENRI, EDGARD. 



EDGARD. 

Ah! c’eet cet infernal Baron . 

HENRI. 

Eh bienl mon cbe-, vous devrez être ravi, enchanté. 

EDGARD. 

Moi t .. voilà qui arrive très bien je vous assure! 

HENRI 

Sans doute!., toul-à-lh ure. je passais pre* des se'res delà 
Princesse, elle m’apeiçut me fil appeler... et me montra elle- 
même ses fleurs. . ses protégées avec uue grâce parfaire et une 
bonté!... 

EDGARD. 

Vous êtes bien heureux!. 

HENRI. 

Et. tout de suite... comme pour me mettre à mon aise... elle 
me parla, avec un in'.érêl lié-* \ if .. de vous. 

EDGARD. 

De moi?... 

HENRI. 

De votre dévoûment. 

EDGARD. 

Ah ! pour elle, il n’y en a pa? de plus lendre, de plus vrai... 

HENRI. 

Jo fis, de vous, un éloge ch-dooreux; j > lu» dis quoi ritre, quels 
honneurs vous aviez refusés p or lui rester fidoJo. 

EDGARD. 

Mais c'est une indiscrétion ! 

HENRI. 

Parbleu ! je le s is très bien . mais vous êtes trop modeste... 
c'est à vos amis de vous serv r. . et je surs le vôtre!... 

EDGARD. 

Mcri -, Omtel... Voua avez parfaitement réussi! 

. . , HENRI. 

Oui. elle a été émue aux la t il 
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LE GANÎ CT LEVÉ.YtAlL. 



La Princesse? 



EDGARD. 



BUÜM. 

La Princes e .. elle a même ajouté que vous no perdriez lien à 
ce beau dévoùmenl... et qoe voire faveur s élèvera:! très haut.! 



EDGAR». 

C’est donc cela qu'à son retour eile était ch* r nmnte nms les 
femmes changent vite... et les Souveraines abusent de la permis- 
sion d'être femmes... la nôtre surtout! 

HENRI. 

Que voulez-vous dire?... 

EDGAR». 

Que la girouette a tourné et qu'en ce moment, ou je me trom- 
pe . ou je suis en pleino disgrâce * 

HENRI 

VOUS! * 

E 1*U A nu 

Oui. moi, la plus fidèle, le plus'., et m éloigner de la court... 
de celle que j'aime 

henri. 

Elle vous éloigne ? 

EiHi.vno, marelumt avec agitation. 

Quand jo suis aimé .. quand j ai un rendez- vo as '... (ffctvnmil 
près d'Henri ) Car, vous no savez pa<... Mathilde m'a glissé son 
portrait. .. et. par le moyen le plus ingénieux, elle m a dit » eile 
m'attendait ce soir!... et c'est dans un moment pareil qu i! faut' 
partir! 

HENRI. 

Pauvre ami!... mais peut-être obtiendrez- vous... 

EDGAR». 

Bien !... « Jo ne veux point d'excuses, point de délais! » m a-t- 
elle dit avec sévérité. 

HENRI 

Elle, si bonne!... Je suis désolé d’un départ qui dérange mes 
projets... 

EDGAR I). 

Quels projets?... 

HENRI. 

Obi... rien. . On vous envoie loin? 



EDUARD. 

Eh! mais, dans votre pays 

HENRI. 

Comment? 

• EDGAR». 

Près du Prmce-É.ecteur de Homboutg. 

HENRI. 

Près du Prince?... 

SPC AM». 

Pour un message... 

HENRI. 

Une réponse à sa demande? 

EDGAR». 

Quelque dépêche de Uinisi.e! 

HENRI. 

Eh bien I rassurez-vous!. . 

, EDG AR*.» 

Il faut partir. 

HENRI. 

Vous ne partirez pas. 

EDGAR» . 

Laissez donc!. ..il faut qoe demain matin je Sois près du Pria e 



Sans sortir d ici... 
Que di.es-vous? 

Il y sera... 



HENRI. 

EDGAUD. 

HENRI. 



ldi... 

Il mo l'a dit. 

Vous 1« connaissez?.,. 
Beaucoup I 
Et U voyage?... 

Avec moi. 

Vous l'attendez?... 

En secret!... 

Mais il faut diro à Soo 



EDGAR». 

HENRI. 

EDGAR». 

HENRI. 

EDGAR». 

HENRI. 

EDGAR!) 

UENIU. 

EDGAR» 

Alle&c . 



nfcxitf. 

Bien)... Vous êtes censé paru. . vous reirèUèz, au TMrifcè, la 
lettre .. qui vous est confié'.*... il répOud... c vous revenez do 
loin... tans vous être éloigné !... 

EDGAR», fltfC /th’e. 

Et jo vais à mon rendez-vous ?... 

HENRI 

Et vous êtes heureux... 

EDGARD. 

Bravo!... ah! ma reconnaisse ne*... 

HENRI. 

La Princesse!... aye 2 la lettre d abôrdf... 

8CÈ.NL XIV. 

CHARLOTTE, LE BARON. MAtHlLt)E, AMÉLIE, EDGARD. 
HENRI. 

Amélie. entrant par la gauche, suivie des autres personnages. 
Venez, Monsieur le Baron., venez, jolo veuxl... 

LE BARON. 

Mais, Madamo ... 

AMÉLIE. 

Hilencef... Monsieur de Limberg... (nprrr«?<ml ffcnn] Ah!., 
(d part) cet étranger... il ira prévenir peut-être.., (dt*c calme.) 
Monsieur de Limb^rg, vous allez partir... 

EDGAR», agitant son g i ni. 

Je ne partirai pas... [cessant ) sans avoir remercié Votre Altesse 
d'une confiance... 

AMÉLIE. 

C'est bien I c'est bien!... à l'instant même. 

EDGAR». 

Le temps de rentrer chez moi. 

AMÉLIE. 

Non. , je désire que ce départ soit secret. . . Et vous ne sortirez 
d‘i' i, que pour monter dans une voilure, qui vous attend (mon- 
trasit la porte latérale de droite), au pied de ee petit escalier 
avec M le Baron d'Angiure. 

EDGAR». 

SJ. le Baron!... 

AMÉLIE. 

C'est lui qui est chargé de la lettre do mon Ministre... 

Henri, à part. 

Ah! diable 1 

AMÉLIE. 

C'est lui que vous accompagnerez... et que vous ne quitterez 
pas d'uno minute !... 

le baron, bat, à Charlotte. 

M'éloigner, moi !... 

CHARLOTTE, bat. 

Je veillerai pour vous I [Le Huron s' cloigne, et va se placer pris 
de la j x-rte latérale- de droite ) 

Amélie, en souriant, à Henri. 

Quanta vous, Monsieur. . Vous attendrez le retour de voire 
ami., dans l'appartement de M le Baron... où vous serez mon 
prisonnier. 

HENRI 

M. d mo!.. f.l part ) Que veut dire?.. [Edgardle regarde, il lai 
fait signe de se taire.) 

AMÉLIE, à part. 

El, maintenant, je la couuuilrai ! 

FIN DG PRG’.UÊft ACTE. 



ACTE DEUXIÈME. 



Le Boudoir de la Princesse. — Portes au fond, à droite et k gauche. 
— Unes table avec écritoire garnie, papier, etc., à gauche. — Un 
clavecin à dioite. 

SCÈNE P R t Mit RE. 

HENRI, MATHILDE. 

Au lever du rideau, Mathilde est assise et chante en s'accompiignant 
sur le clavecin. Vers la fin du second couplet. Henri Attire pur le 
fond. 

ROMANCE. 

Musique nouvelle de M. Dock*. 

mmur* oocriar. 

Là que la campagne «»t belle! 

En liberté, j'.v veux courir: 



Digitized by Google 



LE f.AMT ET L ETE, MAIL. . 



U 



De fleur* U prairie élintéte... 

Ab! quel bonheur (!•* leu cueillir. 

Alai* iu l'tnlrndi, héla» I ce»t elle ! (M*) 

Ce»! la cloche, qui me rapptlle; 

Pour le couvent, il faut partir! 

DSCX1UII COUPLET. 

De quel éclat ici tout. b. ille! 

Ceat fête, et le hal va l’ouvrir. 

— Voulei-voua daim-r un quadrille? 

— Oui vraiment avec grand plaiairl... 

Man je l'entends, etc. 

nt mu, qui est arrivé derrière Mathildi. 

Char Aiant! 

MATHILDE , N levant. 

Prince i,.. 

fil. MU 

Chat! ne prononcez pas ce nom-la... il n'y a point de Prince 
ici... ii n'y a uu un jeune Comte courant le uiondo, par fantai- 
sie .. et cVrebanl aventure dans cette cour de jolies femmes... 
La Princesse?... 

MATUJDE. montrant la porte, à droite, qui est ouf trie 

Elle est la elle m'enlenduii sans doute cban 1er... 

lu: Mil . 

Que dit-elle, ce malin?... Celle humeur d'hier .. 

MATHILDE 

Est lout-à-fait dissipée. Elle s est éveillée ga*e. , . heureuse, de 
n'avoir trouvé aucune de ses dames en faute. 

Henri 

Je le crois bien. Lasse de se promener dans ses parterres, où ello 
attendait la coupable, ces vous quelle avait chargée de faire le 
guet ’... sans se douter que son Secrétaire intime, qu elle croyait 
si loin... était blotti dan» le mystérieux pavillon! lia! hal.. ha!.. 

MATHILDE. 

Monsieur !... 

Il ENHI. 

Pardon'... pardon, Mademoiselle, je comprends vos injuiélu- 
des, vos tour mens . je les partage surtout depuis que te suis 
amoureux moi-môme, . oui. la grâce, 1 esprit, la vivacité de fa 
princesse Amélie, sa s*vérit* mé te lorsqu il s'agit de la vertu, 
de l' honneur de «a cour. . tout cela me plaît me convient... 
Ajoutez que nos Princip utés se touchent, et qu'en les réunissant 
je puis changer mon Electorat en Royaume .. comrn o mon voisin 
de Prusse... Eh bien! voyou*, voyou.*, vous tremblez encore. 

Mathilde, qui regardait ver* /a porte de la Princeeue. 

Non, je n écoutais pas... 

HEMll 

Ab! (J/ciroeRtmi d< Mathilde ] Il n'v a pas de mal 

MATHILDE. 

Prince!... (Moueemeni j non, Monsieurle Comte... c’est que tout 
ce qui passe m'effraie, tn épouvante ; si vous saviez quelle 
crainte est entrée dans mon ca-ur !... 

HEMll 

Qu'est-ce encore ? 

MATHILDE. 

Et puis, si la Princesse vient savoir que nous lavon- trom- 
pée, que M Edgard n'était pas parti... 

IIH MU 

Quand elle le saura, le danger sera passé 

MATHILDE. 

Mais ce maudit Baron. . a son retour, dira ce qui lui est ar- 
rivé... (Apercevant Amélie ) La Princesse! 

Elle te remet vivement au clavecin et chante te refrain de la romance. 

8Cb.\L 11. 

HENRI, AMÉLIE, MATHILDE. 

Amélie, entre un fiera à la tnuin elle l'ueunce vers Mathilde 
min* voir Henri qui s'cbl retiré ut* fond. 

Mathilde, qu’avez- vous? Vo;n* voix tremble : on dirait que 
vous élus émue, et... (apercevant Henri) je conçois, on vous 

écoule... 

mathh.de te levant t 1 feignait la surprise. 

Ah!... je n’avais « as vu Monsieur 1 

UE Mil. 

J'arrive, Madame... je me rendaisaux ordres de Votre Altesse... 
qui m a douué audience, pour c-j matin. 

AMÉLIE. • 

Oui, en effet; j'ai voulu vous plier, moi-môme... d'oublier une 
mesure un peu sévère... ce qu'on appelle, je crois uu coup d E- 
tat. 

HKNJII. 

Dont je ne me plains pas, Madame, pmsquil JU-szctaiU Ueiiâ 
voire palais. 



AMELIE. 

Aux arrêts!... 

HENRI 

Mon Dieu! oui... aux Arrêts! (A pnrt.f Moll 

MATHILDE, à part 

Un Prince! c’est piquant! .. 

AMÉLIE. 

Cela tenait à des craintes que j'avais*., et que je n’ai plas. Je 
soupçonnais tout le monde, et je n'ai trouvé personne à punir. 
[Prenant la main de Mathilde.) Personne, n'est-ce pas? 

MATHILDE. 

Personne ! (A part] Mon Dieu ! comme je mental... 

HKMii [à part). 

Pour une Chsnoinesse, ce n’est pas mal. 

AMÉLIE. 

Mais je veux réparer mes torts, en vous accordant une faveur, 
no vous m’avez demandée pour M. do Limbprg... Vous me 
isiex qu'il avait refusé un titre du Prince Electeur de IJom- 
bourg .et hier, au Conseil, en lui assurant une riche dotation, je 
lai fait Comte .. pour que votre ami soit votre égal. 

HENRI. 

Madame, on ne joint pas plus* de bonté h plus do grâce. 
AMÉLIE. 

AIR : J’en guette un petit «Je mon âge. 

Lh ! niai». Monsieur, u'ùiait-ce pa» justice? 

Moi. je lui rends ce qu'il a rejeté, 

Ce qu’il iKiutait gagner h mon tenice ; 

Je doi» un prix i la fidélité. 

A notre cour l'exemple, je »uppo*e. 

Doit profiler; détonnait, on s.-ra 
lucoi ruptible, au nion>é, quand on saura 
Que ça rapporte quelque chute. 

Ut. MU 

En l’élevant, vous rendez possible son bonheur, une alliance... 

AMELIE. 

Croyez-vous qu’il y pense ? 

HENRI. 

Mais, oui. Madame. 

AMÉLIE (apre anrirW). 

Il aime quelqu’un? (Signe de Mathilde «t Henri, qui te fait.) Qui 

donc?... 

HENRI. 

C’est son secret, Madame, ei lui seul peut vous l’avouer... s’il 
l’ose jamais!... 

Amélie, fxmnuni les yeux. 

Aht... maintenant. Monsieur, je ne vous retiens plus, vous 
êtes libre ! 

HENRI. 

Libre... de rester, Madame? 

AMÉLIE. 

Volontiers !.. D’autant mieux que je vous annonce des fôtes à 
ma cour... et, dès ce soir mémo, un bal, un grand bal... Carie 
suis heureuse, et je veux que tout le monde le soit autour do 
moi!... 

MATHILDE 

En effet. Madame, vos Mini- très «lisaient hier, en sortant du 
Conseil, que votre mariage était décidé. 

AMÉLIE 

Oui : pour mettre un terme aux discussions, je leur ai sigoiGé 
que mon choix était fait. 

HENRI, à part. 

Ciel !... (Août.) Et l’beireux Prince qu'il faut féliciter?... 
AMÉLIE. 

Ah! c'est mon secret. .. car il parait que tout lemoudo a des 
secrets... 

uenri, souriant. 

Il parait, Madame. 

AMÉLIE. 

Jusqu'à Mathilde qui est tremblante... émue... 

MATHILDE- 

Moi! Madame... 

AMÉLIE, «I «/( mt-voix. 

Cest mal... Un secret, pour muif lorsque j’attends les dépêches 
de Home, pour vous donner l’exemple de la COûfoftCO Ot VOUS 
apprendre lu mien 

MATHILDE 

Et moi aussi, Madame! 

AMÉLIE 

Ah... décidément, il y a queiq .e chose! 

UENRI, à part 

Comment savoir?... 
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SCÈNE III. 

HENRI, CHARLOTTE, AMÉLIE, puis e BARON. 

Charlotte, accourant par le fond. 

Madame!... Madame I... 

AMÉLIE. 

Mademoiselle Charlotte. , quest ce?... qu'avez-vous T 

CHAH LOTTE. 

C’est mon oncle ; il est la . 

MATHILDE, d part. 

Le Baron t 

UExni à part. 

lof... 

AMÉLIE. 

Déjà !... 

CHARLOTTE- 

Dana un état affreux, il demande à se présenter devant vous, à 

llaetait. 

AMÉLIE, remontai»». 

Qo’il vienne!... qu*il viw.net... 

MATHILDE, ci jwrl. 

Nous sommes perdus I... {Elle va s upputer sur un fauteuil au 
deuxième plan, à droite.) 

(Le Baron en désordre, sa perruque dérangée, entre ;nr le fond 
et w »e placer, à gauche près d •■mtlic, plus à gauche, au se- 
cond plan, Henri, ensuite Charlotte.) 

LE BARON. 

Justice, Altesse ! justice ! .. 

AMÉLIE. 

Expliquez-vous, Baron... vous m’effrayez I 
LE BAROX. 

Oui. je dois être effrayant: re n*e-t pas ainsi que j'aurais dû... 
devant voua... mais vo.is voyez une victime... 

AMÉLIE. 

Un malheur' M de Limberg? 

LE BARON. 

M. de Limberg. Madame M. de Limberg est on traître t... un 
infâme' un scélérat! , 

Henri, s'approchant du Baron, A demi-voix. 

Mons eur, je suis t-en ami. . 

le baron fièrement. 

Monsieur, je ne le suis pas ! 

AMÉLIE. 

Mais enfin, la tnisMon que v<<us deviez remplir avec lui»... 

I E BARON 

Je no 1 ai ps remplie il m'a utilité en roule. enVvant les dé- 
pêches dont Votre A liesse m a vai* chargé... Et voilà six hrures 
que ma voiture m'emporte, *»n B que je sache où je suis, doù je 
viens, où je vais... j'ai le bruit des roues dans la tête... brrr... 
AMÉLIE. 

Qu est-ce que cela veut dire ? 

LC BARON 

Ce que cela veut dire, Altessu, ce que cela-..? je n en sais exac- 
tement nenl.. 



CHARLOTTE, passant auprès d' A nulle. 

Je le sais peut-être, moi. 

AMÉLIE. 

Vous, Charlotte!... 

CHARLOTTE. 

Mon Dieu, Madame... cela m'explique ce que je n'osais com- 
prendre ... j’avais vu M. Edgard de Limberg monter en voiture... 
iner, avec mon oncle... 

LE BARON. 

Oui, il s’est assis près do moi, a gauche, pour me laisser la 
droite, par honneur, disait-il . . le sournois!... et.. 

(Amélie lui impose silence.) 

CHARLOTTE 

Et, quelques heures après, j'ai cru voir ce même M de Lim- 
berg passer sous ma fenêtre, po.ir rentrer dans lu parc! 

LE BARON. 

Voilà I.. 

AMÉLIE. 

Baron t 

MATHILDE, d jk'irf. 

Je me meurs! 

henri A part. 

Pauvre Mathilde l 

CHARLOTTE. 

Une demi-heure après, intriguée d’un< pareille apparition, je 
cuis moi-même descendue dans le parc... dont la poito était en- 
trouverte... 



Voilà!... 

Baron! 



AMÉLIE 



CHARLOTTE. 

Et. en arrivant... j'a' ap-tçu comme une ombre de femme, qui 
sortait du pav lion des fleur* 

mathilde, «'«uuHpjnl auprès d'Amélie. 

C'était moi i . 

CHARLOTTE i t LE BARON 

VOUS!... 

AMÉLIE. 

Eh! oui, sans doute... Mathilde, que j'avais priée d’y rcàl.r, 
apres moi, on instant... 

CHARLOTTE. 

Mademoiselle?... c'est smgu iwrl 

AMÉLIE- 

Pourquoi cela? 

CHARLOTTE. 

C'est que... poussée par u- e cuno-iié naturelle... 

LE BARON. 

Très naturelle! allez toujour» ! 

CHARLOTTE. 

J'ai voulu entrer dans te paviiUm, et j'ai senti que quelqu’un 
retondit la porte. 

MATHILDE 

C'est à dire la porto éiait F> nuit! , car voici la dé, qo** Son Al- 
tère m'avait demandée. (Elle remet une clé à la Princesse). 

AMÉLIE. 

Sans doute... vous êtes fol If !... 

CHARLOTTE. 

Permettez... 

LE BARON- 

Vous êtes folle I Qu’a de com -un le pavillon avec M. do L m- 
berg? 

CHARLOTTE. 

Ohl lui, jo l’ai bien vu. e Vfloppe da"* un mantrau brun... 

H • mu sumirifaHl uu pris d'Amé ie en s'inclinant. 

C'était moi !... 

LE BARON. CHARLOTTE. 

Vous !... 

AMÉLIE 

Vous, Monsieur! 

HENRI. 

J’avais trouvé plaisant.. tand> - u'o** croyait me garde* à vue... 
de f im* une p' 'monade dans Inp.rc, en d’aveu laul par U char- 
mille de ina fenêtre . 

CHARLOTTE 

Ce$t donc cela qu’on a cru *»ir M. do Limberg I escalader ce 
matin... 

LE BARON. 

Voilà !... 

AMÉLIE. 

Encore l... 

HENRI . 

Je rentrais sans doute 

L Hlissir.R , annonçant. 

M. de Limberg t 

MATHILDE et AMÉLIE. 

Lui t... 

LE BARON 

Ah I nous dlons voir !... 

8< L\H IV. 

LE BARON, CHARLOTTE EDGARD, AMÉLIE, MATHILDE 
HENRI 

( Egard entre, son mouchoir à la mai», s'essui/nii le front les h II .% 
couvertes de poussière, il trouve près de ta p<,rle llen i qui tu, 
terre la tmin, Henri passe à l extrême droits, après Mut', I ,■ ) 

EDGARD. 

Pardon, Madame, si j'ose me présenter ainsi devant Votre Al- 
tesse; mais j'ai pensé que mon de oir... 

AMÉLIE. 

Voneavex bien fait, Monsieur! 

LE baron, l'anMftn! furieux tvn Edgard. 

Enfin, vous m’explique-ez, Monsieur. 

edgard, gntment. 

L** Baron!... ah? comment vous portez-vous? .. avez-vous fait 
un bon voyage, cher B* roui . 

(fl veut lui prendre la main ) 

* CHARLOTTE 

Son cher Baron !... 

le RAnox, se recu'itnl. 

Ne touchez pas, Monsieur ! j ne suis pas votre cher Bar-'-n ! 
EDGARD. 

Oud mauvais caractère i 
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Calmez-vous, et n oubliez pa< que vous Al «a «levant moi, 
Mathilde, fujiimt son évent < il. 

Song zà vous defen Jre Mmsie *r le Baron !.. 

_ LF BARON 

Snez donc tranquille. Mari moi Ile, 
j Mathilde avance un faute u I Amélie s'assied ; Mathilde est der- 
rière elle.) 

Am: if. 

Monsieur Elgard, vous étiez attaché aM le Baron tourne 
pas le quitter d'un instant. 

LE BARON. 

Et vous vous êtes détaché de moi. toute la nuit ! 

EDGARD. 

C’est vrai !.. c'est vrai, il faut nien qui je l'avoue, puisque M . 
le Baron est arrivé le premier. (.4u flânai}, maladroit!... 
CHARLOTTE. 

Plalt-il?.., 



LE BARON. 

Maladroit, moil... 

CHARLOTTE , bas. 

Allez... allez... 



LE BARON 

Permettez, Madame nou* étions partis ensemble ; Monsieur 
éiail assis auprès de moi... 

EDGARO 

A gaucher 

LE BARON. 

La conversation ét«it assez nourte. . de ma part... Je parlais 
po itiq ie. hotte poli tiq^el ... qujni je m'aperçus que Monsieur 
s’f Uit endormir 



EDGARD. 

A qui la faute? • 

LE BARON. 

AI018 je ne parlai ptusquà moi-u.ême, et je m'endormis aussi I 

EDO A RD. 

Vous vous écoutiez!.., 

LE BARON 

Cne peti'e heure après la voilure était arrêtée à la porte d'un 
chè'"4u . je me réveil !*•. j'éiais sent... et _. 

EDGARD lui coupant la pnro'e. ce qu'il fait pendent toute la Mène. 

Cé'ai le château du C*unie d ■ Walen, m»n ami : le temps de 
lm due bo «jour on passant il ail i< >t> mettre à table. . quand lo 
Bjron vint nous rejoindre. .. Pau «. re B.ironl... il n'avatl pja dtnu... 
il mourait de faim I 

LE BARON. 

Cest-à-dire, c'est vous qui nv> 1 avez soutenu. 

EDGARD, aourtVuit. 

Que vous mouriez de faim?... 

LE BARON. 

Permettez 1... 

AMÉLIE 

C'est assez invraisemblable) .. 

HENRI. 

On sait cela par soi-mémel 

MATHILDE 

Sans doute ! 

CHARLOTTE, 6üS. 

Parlez donc I.,. 

LE BARON. 

Mais... 

edgard, f interrompant 

C'é.’ail tentant, je l’avoue. Le Corne vil bien ..trie bkn. Une 
table splendidement servie! . les vin i les plus . 'a meilleure 
cave d Alemagnef... et le Baron est am.teur de b;ins dinars! 



CHARLOTTE. 

Mob oncle?.,. 

le baron. 

Permettez... 

HENRI. 

Il n'y a pas de ma' 

MATHILDE. 

On le sait. 

AMÉLIE 

Oui, oui, vous êtes gourm n 1. baron!... 

le it \no<<. 

Mais, c'est Monsieur qui se me a table 1 
k DGAHO 

Après vous .. Je n ■ me serais jamais permis .. 



Bref., 

Bref... vous dînez!... 



LE BARON- 
EDGARD. 



Vous aussi l 



LE BARON. 



EDGARD, 

Pour vous tenir compagnie Par malheur nous avion* 
échanson une jeune Allé, dont les yeux bleus atuidiem sa. * 
le verre du Baron . 



Ah! Baron... 



AMÉLIE. 



LE baro *, poussé par Charlotte 
Monsieur, je vous pno de croire que ce n était pas pour sc- 
yeux bleus... ^ 

EDGARD 

Alors, c'était pour son vin blanc. dont eHe était fort généreu- 
se .. si bien qu au second tervice Baron faui-ii dite? 

LE BARON 

Comment, s'il faut dire? 

Amélie, ijaiment 

Achevez donc !... 



EDGARD 

Au fait, nous sommes tous mort- Is ! lo Baron avait la têio un 
peu. . et les yeux petit*, peins petits.. . 

LE BARON. 

Monsieur!... mes yeux! .. 

HENRI. 

Ce! 1 se conçoit!... 

AMLLIE. 

Ah Baron!... 



CHARLOTTE, bat. 

Mais, vous ne dites rien. 

LE 1IABVN. 

Mais il parle toujours... E Un 

EDGARD. 

Et la preuve. c’e*t qu'il ne ine vit pis sortir d« table, prendre 
Fea dépêches ci monter à cheval, pour remplir la mis.* ion, d jntil 
ne pouvait plus se charger!... 

LE BARON. 

Ma«s c’était un complot, Madame, un complot infernal... on 
m'enlève de table... 

edgard, bas à la Princesse. 

La tète n'y était plus. 

(flirts étouffes ) 

LE BARON. 

On me porte dans une c hambre. . 

edgard, de même. 

U n'avait plus de jambes !... 



LE BARON. 

Et, malgré moi, on me couche dans un lit bouillant... bouil- 
lant. . 

Amélie, éclatant. 

Vrai!... ahr .. ah!... 



(Mathilde et Henry écl lent auisi.) 
CHARLOTTE. 



air : Tenet, moi je suis un bonAomtnt. 

C’est indigne I 

HENRI. 

C'est impayable!... 

MATHILDE. 

C’est amusant!... 

AMÉLIE 
Ce ch-T Baron! 

LE BARON. 

J'avais beau crier comme «■ n diable .. 

EDGAR. 

Tous étiez malade!... 

LE BARON. 

Mais bOR !... 

Et quand tons couriez ur la route. . 

EDGARD. 

Vous avez dormi, c’eti prouvé! 

LE BAnoN. 

Mais je me rappelle... 

EDGARD 
Oui, -ii ns doute. 

Tout ce que vons avez révé. 

Oui, von» vous rappelrz, sans doute, 

Tout ce que vous avez rété. 

LE BARON. 

Ali! c’est trop fort! [On ri f ) 

EDGARD. 

J’arrive d ne seul à la R^id na» du Priri-r» Fî-c!: n do Ho<n- 
bourg... un jeune homme 1 hirmant d un • giâ e pi- f.ite. . 

LE IIARON 

Un petit sot, fort romane.-q n fort 'a d fo l lidicul -... dit on. 

- ( Henri te détourne en riant.) 

eue \r.n. 

Ah ! ah ! ab ! s'il vous entend.. 11 ? , 
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Il serait flatté I 
Enfla, Monsieur? 



MATHILDE. 
A Ml- HL. 



EDGARD. 

Je lui remets les dépêches. 

LE BARON. 



Au Princel 



A lui-même I... 



EDO AUD. 



LE BARON. 

Vous avez vu le Prince? 



EDGAIUL 

Comme j'ai l’honneur do vous voir. 

le baron. 

Il D oit pas de retour dans ses Etats. 

AMÉLIE. 



Le Prince!... 



MATHILDE. 



Ah!... 

CHARLOTTE. 

Voilà qui est clair!... 

EDGARD. 

' Et ce qui est plus clair encore .. c’est qu’il m’a chargé d une 
réponse pour Votre Altesse (/J présente le papier à la Princesse ) 
LE BARON. 

Mais, puisque vous retenez de Hombourg, comment se fait-il 
qu'à mon arrivée ici, vous ayez fait réclamer des objets oubliés 
dans la voiture qui m'a ramené des lettre*, une botte, un... 

AMÉLIE. 

Quelle boite?.. 

EDGABD. 

Je ne comprends pas. ( bas, serrant le bras au Baron. J Silence 
Baron, et je suis à vous!... 

le baron, étonné. 

Ab!... - 

CHARLOTTE, 1)09. 

Quoi!... 

AMÉLIE, parcourant la lettre. 

En effet ... c’est bien du Prince... Il m'écrit lui-même... Il est 
bien pressant! bien tendre. Messieurs, vous devez être fatigués, 
remettez* vous, en attendant le bal... 

LE baron, poussé par Ch irlotte (I). 

J'ose espérer que rien no sera changé au quadrille. 

AMELIE 

Où vous deviez danser?... Mais êtes-vous bien sûr de vos jam- 
bes?... 

LE BARON. 

Ah!... Madame)... 

AMÉLIE, retenant un rire. 

C’est bien... c’est bien. .. je no vous en veux pas; allez réparer 
un pnu lu désordre de votre toilette. Ah! ah! ah.' pauvre Baron, 
(à part), quand je pense à ses idées, ah! ah! ah!... 

HENRI . y derm-voix. 

Il n’a pas la tète forte!... Ah! ah! ah!... 



LE BARON. 

Monsieur!... (ù port], cet homme mo dépldtt... 

CHARLOTTE, bai. 

Une belle campagne que voui avez faite-làl... 

ENSEMBLE. 

AIR do Lucie : O soleil (duo du défi). 

LE BARON. CHARLOTTÉ, à part. 

L'iQtoleaU.. jVloflffe de cofére!... 

Ne pouvoir pénétrer ce mystère!... 

Je me lai»... mm je veille et J’eapèro, 

Quelque jour, avoir «u»ai mon tour! 

AMÉLIE 

Cher Baron, alluns plu» de Colère, 

Il le faut, entre von» plu» de gaerrr; 

Que la paix, ai voui voulez me plaire, 

En ce jour 

Hcgou enfla à nia cour. 

EDGARD. MATU1LDE, HENRI- 
Ah ! vraiment, je ri» «Je sa colère 
Il n’a pu pénétrer le myatere. 
plus d'effroi ! l'aminé tutélaire, 

En ce Jour, 

A veillé sur l'tmour. 

[Ils remontent la scène; Henri a échangé un signe avec Edgard; 
Mathilde les suit upec anxiété. — Musique junju'à la fin de la 
scène, (a) 



|t) Charlotte, le Baron, Amélie, Kdganl, Malbllde, Ilenrl. 
|9J Cüartoiic. le Uarou. Uigard, Amélie, Henri, Mathilde. 



AMÉLIE, s'arrêtant ou un lieu du théâtre. 

Monsieur de Limberg 1... 

edgard, redescendant nremertf. 

Votre Altesse m a rappelé? ... 

AMÉLIE. 

Oui ! revenez pour un travail pressé, et voyez ti le Ministre a 
re*,'u les dépêches qu'il alita 1 du B me ! 

EDGARD. 

Elles sont arrivées, Madame 

AMÉLIE. 



Ab I... 



MAT'illl-DE 



Les 'eltres?... 

EDGARD, jouant avec son gjnt. 

Tout ce qu'on attendait ; vous êtes libre. Madame ; rien no doit 
plus retenir votre secret, le choix de Votre Alloué.. 

Mathilde, jodant aines on éventail. 

Oui! il faut parler... mais I émotion... de Madame. 

Àvtti.IE. 

Ea effet, je suis émue .., (d'un ton de voix plut élevé.) allez, 
Monsieur le comte de Limberg 



EDGARD. 

Comte, moi !... . 

LE BARON, te rappr chant. 

* Qu'entends-je!.., 

CHARLOTTE. 

Monsieur Edgard! 

AMÉLIE. 

C'est une faveur... que j'ai accordée à votre ami (ftrtrf aalw.) 

EDGARD. 

Ahl Madame, ma reconnaissance .. 

AMÉLIE. 

Allez, allez, et surtout faites là paix avec le Baron, je vous on 
prie. (£dg ird tend la main au Barun qui hésite). Je le désire. (Le 
Baron la prend vivement ] 

CHARLOTTE 

01) ! quo c’est peu de chose qu'un Baron I 

Ils sortent tous, excepté Amélie et Mathilde. 



SCENE V. 

AMÉLIE, MATHILDE. 

AMÉLIE, suitviiir Edgard des yeux. 

Mathilde... ne mo quittez pas. [EUe M prend la main sans la 
regarder .) 

MATHILDE. 

Madame! ., (d part.) Allons du courage, elle saura tout. 

AMÉLIE. 

Mon Dieu ! comme vous tremblez 

MATHILDE. 

Non, Madame... c’est vous !... 

AMÉLIE 

Moi! c’est possible; au moment de parler, enfin . j’éprouve on 
troubla, un saisissement... 

MATHILDE , à pJ rt. 

Comme moi!.-.. 

AMÉLIE. 

Mon cœur bat... des pleurs sécbappent de mes veux... et 
pourtant je suis heureuse.,. Mes vœux sont briséi!... Je suis li- 
bre!.. libre de donner mon cœur ma maint... 

MATHILDE. 

Oui, en effet... le secret si long-temps étouffé là!... 

AMÉLIE. 

Je puis le révéler... je puis dire... je suis à vouj... je vous aime 
Mathilde . montrant la lettre. 

Vous l'aimez... le Prince de Hombourg?... 

AMÉLIE 

Oh" un Prince que je ne connais pas, qui croira mhOrtOrcf 
boa coup, en m'apportant en dot, son nom, sou titre, ses Etal 
Eh! qu’en ai-je b-soin? C'esi moi qui veux élever mon époux I 
Par moi, il sera Duc, il sera Pnnce; il m'aimera... il me devra 
tout, Mathilde.. 

.MATTI11.DE. 

Quoi! Mad tno, un dos sujets que vous gouvernez! 

AMÉLIE . gnimeut. 

Eh bien! jo gouvernerai mon mari!... 

MATHILDE. 

Mais qui donc?... 

AMÉLIE. 

Je no vous l'ai pas nommé , m**s yeux no m'ont donc pas tra- 
hie? et, quand il était ici, tout à l'heure... 

MATHILDE. 

0 ciel!... ce jeune homme .. ou le Baron... 

AMÉLIE. 

Vous riez. Mathilde!.. 



le 
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MATHILDE, Mutant. 

Mais je no vois quo... M. de Limberg. 

AMÉLIE 

Plus bas! plus basi * 

MATHILDE. 

Lui!.. 

AMÉLIE. 



Oui. iui, que mon oncle mourant me recommandait comme un 
■mi. comme un Gis' iui, qui m'a dit avec une joie si naïve et si 
sincère: vous régnez' oui. lorsque j 'hésitait à qniiler mon ab- 
baye, trouva pour m'y décider , des paroles si séduisantes ; lui, 
inôn cunlident. dont fa grâce. la franchise, la gatté même m'ont 
depuis lors, fait oublier tous les ennuis dune cour où Ion no 
cherche qu'à me tromper!., lui, que j'aimè enfin pare*que... 
m.n Dieu ! parce que je l'aime! que vous dirais-je de plus? 

MATHILDE , Ù part. 

Ah ! malheureuse ! 

AMÉLIE. 



Mathilde, vous voyez ma joio. mon bonheur... Eh bien! vous 
vous taisez ? 



MATHILDE. 

Madame... c’est que cet aveu imprévu... et pois, ce choix est-il 
bien digne?... 

AMÉLIE. 

Que voulez-vous dire? mais je ne connais pas de cœur pl is 
noble, plus généreux ; il a refusé puur moi des titres, un rang!.. 

MATHILDE. 

Mais si l'on blâmait... 

AMÉLIE. 

Qui nw blâmerait? ma cour? des flatteurs qui m'approuvent 
avant que j’aie parlé!... mes M msires?... 

AIR dt Te nier t. 

Pour eux, il suffit que je veuille, 

Et ine* désir* seront suivie; 

11» aiment trop leur portr(éuille 
Pour n'êtrc pas de mon avis. 

Et quant aà peuple, à son estime, 

Dés long-temps je recommandais 
Le nom d’Edgard, mon Secrétaire intime. 

En le chargeant de signer met bienrim. 



MATHILDE 

Alors, Madame, je conçois... ai M. Edgsrd... apprend avec joie, 
s'il sait 

AMÉLIE. 

Il ne sait rién. et voih ce qui est terrible!.. . car, enfin . je 
connais son zèle, son amitié qui prendra aisénuni un nom plus 
doux... je jouis d avance de son bon heur... mais comment le lui 
annoncer?., comment lui dire : Edgard, je vous simeî... Ah! il 
devrait bien deviner. 

MATHILDE 

Un amour... un ma r âge si pua espéré ... qui l'élève si haut ... 
lui, jeune, lier... ambitieux, s ns doute... comment ne pas être 
enivré? Et pourtant, s'il aimait une autre fefritrte! 

AMÉLIE 

Ah' né dites pas cMa ! je l'ai craint un mon'iè'it, èt cette idée 
m'a rendue bien malheureux ' Mathilde j'ai été jalouse, et hier, 
quînd je t'éloignais, quand je cherchais à Surprendre une cou- 
pable .. j'ai senti la. oh! j'rii tremble encore, j'ai souri quo je 
pourrais être cruelle... pour me venger de lui, pour punir un» 
r .volet... 

MATHILDE 

Vous s? bonne t 

AM El, TE- 

Ah ' j étais folle ne pensons plus à cela . Mais voyons, avant 
de nuus quMer, mon enfant, vous avez un secret à me dire-. 

MAlllll.DE 

Moi, Madame?., oh! rien, rien 

AMÉLIE 

Vous m'avez promis... 

MATHILDE- 

Après de si g fanes intérêt!. , qu'importe * Votre Altesse un m>- 
cret indiffèrent qui doit mourir dans un cloître .. 

AMELIE 

Mais 

MATHILDE. 

Vcici M le Baron, Madame .. [A part.) Oh ! je ne me soutiens 
pi as : 



AMELIE 

Bien... je veux qu'ellê soit bridante... c>.«t dion prcml r bal ! . 
Mais M. le comte de Limbe g est-ii réconcilié avec vous? 

( Mathilde tombe auia prit dt la table, à gauche, et c che scj Lmira. 

LE BARON. 

Vous l'avez ordonné, et je mis toujours si heureux d'otiif. 
AMÉLIE. 

Oui! (d pari], il était né pour cela. 

LE BARON. 

Nous soin n^es amisà li viè, à la mort ! C’était d'auUnl plus IV 
cUequ il mu demandait un pet t service. 

Amélie. 

Il vousa demandé... à vous... quel service?... 

LE baron 

Pardon, Àltess.', j'ai prom s de n'en po ni parier;.. 

[Math 1,1e sj lé iv.) 

AMÉLIE. 

Faut-il éloigne? Mademoiselle? 

MATHILDE. 

Madame. . . 

le bahon, ta retenant. 

Oh ! jo serais désolé !... 

AMÉLIE. 

C'est donc un grand mystère?... 

' le t vnoaf. 

Que je ne puis comprend 1 1 . e» jours on a un portrait... 

AJOiLIK. 

Un portrait!. . 

Mathilde, à part. 

Que dit-il?... 

LE BARON. 

Les quadrilles du bal sont régie?; il est convenu que jo dan- 
serai... 

AMÉLIE, ouïr un peu rf impatience. 

En face da moi. je le désire. . ah* il s'agit d ri portrait?... Eh! 
mais, j'y pense, j'ai là une boite uvtv mon chiffre tn-brillans... 
pour vous. Baron... Donmz ,4 onc. Maîhilde. 

(Mathilde vj ta prendre sur U table et la remet à lu Pi ivroaij. 
LE BARON. 

Madame l (A prrt.] Voilà qu el r re levient adorable... 

AMÊLtK. dowrwnl ta botte au Barm. 

Pour vous faire oublier ce vilain voyage... tenez!... 

LE BARON. 

Àh! Madame, je garderai èterne lementsur moft cœur... Sur ce 
cœur que... 

AMÉLIE, priatcdpit. 

C'était un portrait!... d ho nmè?.,. je sais... de mon oncle... 

LE BARON. 

Pardon, Altesse; je u’ai fait qto entrevoir... un portrait de 
femme... 

MATUllnC, à pari. 

Le mien !... 

AMÉLIE, se contenant. 

Est-il ressemblant?... 

LE BAftÉflf. 

Jo no sais; je suis trop discret pour me permettre, « puîg, fê- 
tais trop loin pour reconnaître. .. Je ntf distingué qu'une robe 
bleue... 

AMÉLIE 

Une robe bleue? [Elle regards Mathilde.) 

MATHILDE, dterdÉMl. 

Une robe bleue!... 

le Baron. 

Ainsi, Madame... j'aurai I honneur de danser... 

AMÉLIE. 

Et d'où venait ce portrait ?. . . \ou» l'a t-11 dit ?...• 
le n ARON. 

Il le tirait souvent do sa pochu, dans la voiture, ©{.sait* doute, 
il aura gliaso avec des papiers, dos leitrea.. sous un coussin, où 
mou valet de chambre l'a retrouvé; en venait do mu le remettre 
dans la galerie, quand tout à coup M de l.iAib^rg fsi accouru le 
réclamer comme j'allais l'ouvrir, en me remerêrant dune discré- 
tion... à laquelle Votre Altesse m'a fut manquer... Mais, do grâce, 
que le plus profond silence.. Je n ai riert dit!. . 

AMÉLIE 

Non, non... et ce portrait . [d Mathilde) Ah! je l'aurai... 
mais par quel moyen? (Haut ) Où ost-il, Baron?... 



6cè\e vi. 

MATHILDE, AMÉLIE, LE BARON. 

LE DAUO.V 

Je viens prendre les ordres do Votre Altesse, pour la Icte... 



11 l'a placé là... côté du cœur. . 

AMÉLIE, au fond, à un huissier, qtri Rapproche. 

Voyez, dans la galerie; si M le Comte de Limberg y est, qu'il ne 
sorte pas..., amenez-!©... araenez-le, ici, sur le champ !... 

LE BARON. 

liais, Madame! 
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,4,U AMÉLIE. 

yjui j l‘ heure vous avez reçu des papiers? 



gScy 1 



j jure’ 

^ jt" 1 *** 1 AMELIE 

air voua ; (monlnaaC le cdté gaucAe) lif... 

* l(é t*** ‘ edgard 

V*** ‘ papiers sans importance, des ordres des let- 

4** L, papiers de »a poche parmi lesquels se trour- la 

je *> ./i iif^ ^ u >,/ r Qj wm vnl ) 

amélie, ta retenu ni d un geste. 

^ .,-MJÏ-VOUS?. 

^ü« A EDGARD. troublé. 

8*° ! AMÉLIE. 

- fait, vous cachez quelque hose. 

pjwi, Madame, je n’ai que cette botte. 

AMÉLIE. 

Ahr cette boite, donnez. 

le baron, d part. 

Aïe !... ô ruse féminine I . . . 






j/ns une in- 



■ ;•> ^«ncMdilPrm- 

***** 

jysi^ ir * 



(berchant un secret, j'en trouve 



J r IftilHki* gu* ° 9 'ta nrre impatience son 



lOUS! 

AMÉLIE, < livrant i'i boite 
je liemble; j'ose à peine. (Sa reconnaissant.) Ahl 

EDGARD 

Grâce. Madime, vous ?av**z le se ret de mon amour : moi f eut 
je suis coup.it île. . p >ni-sez-moi... 

AMÉLIE, avec douceur. 

Vous punir ?... Mons eur le G m’e d L mhert. mon Secrétaire 
intime. j’..i une Mue à vous die et, pGciz-vous ici. 

{ Elle fui indique la table à quiche — Moment de ulence pendant 
lequel Edg rd uthwl avec inqwrtude. Anurie domptant son émo- 
tion, montre le poi trait d Mathilde, qui se soutient à peine.) 
edgard, bas au Baron. 

Je vous tuerai ! 

LE BARON. 

Ce n'est pas moi! 

AMÉLIE, doucement, d Edg ird. 

Ain : Ah\ c'est un si bon multref (oode Noir.) 

Ici prenez donc place, 

(Au Jtoron ) 

Baron, éloignez -vous! 

le BAno.N d part. 

Je crois qu'il me mvuaoe!... 

AMÉLIE d M thilde. 

Mathilde, laiMrs-i> 0 u«! 

matiiii.be, d pari 
Que ▼»-!- elle lui dire? 

Je tremble, je me meurs! 

Allons, sous un sourire 
. Il faut cacher mes pleurs. 

kdgabd, d part, en se mutant d la table 
Des larmes?.. 

(Le Baron sort par le fond. Mathilde par la gauche. — La ami 
que a continue pendant ce mouvement, gus se fait tris lentement.) 

8c:è\i; vi ü. 

EDGARD. AMÉLIE. 

edgard, d part, en s'asseyant. 

Ohf... la Princesse va éclaler 

AMÉLIE, revenue pris d'Eogard, après avoir vu sortir tas autres 
personnages. 

Monsieur lo Comte' .. (Il la regarde, elle lui montre sonpapier, Je 

dicte!... 

EDGARD 

J'obéis, Madame!... (7t se dispose décrire ) 

AMÉLIE. 

Monsieur le Comte! je suis tou bée d'un amour aussi discret,... 
et jo suis heureuse ... mon cœur avait dovirié le vôtre... (Moure- 
metit d' Edgard) 

edgard, d } mrl 

Cette lettre!... pour lo Prince sans doute? 



EDGARD. 

Pardon. Altesse, je vous proteste qu'il n’y a là ni papiers, ni 
secret!.- 

AMÉLIE. 

N importe, donnez I... 

Mathilde, qui suit avec anxiété Us mouvemens d'Amélie, prenant 
une résolut on A part. 

Ahl... le sien!... (Elto tire une lotte de sa poche ) 

EDGARO. 

Madame, c'est un portrait que I honneur me défend... 

Amélie plu » tmputientc. 

Donnez ! 

EDGARD. 

Plutôt. Malarao. m’exposer a votre disgrâce, que de trahir... 
Mathilde, qui, en passa- 1 derrière la Princesse, s'est avancée vers 
Edgard. prenant vivement le portrait. 

Eh’ donnez donc, Monsieur... Osez-\ouB résister à voire Sou- 
veraine ! 



Amélie, contiuwnt. 

Oui, avant cet aveu... qu'une ruse ma fait surprendre... ce cœur 
était à vous., il avait préféra l'homme simple et modeste à ces 
Princes si Bers, qui m'entourent de leurs hommages. 

EDGARD. d part. 

Que veut dire?... 

AMÉLIE. 

Gardez toujours mon portrait... qoi est votre bien .. fCktm- 
geant un peu de ton ) Rcprenez-b* (Edgard se ri tourne, avec sur- 
prise; elle baisse les yeux.), prenez donc!.. J’ai juré à Dieu de 
n accepter le pouvoir que pour faire des heureux, et... ( Edgard 
pr.nd bitument le portra t qu elle lui tend ) Je commence !... 

EDGARD, gui a regarde le portrait. 

Gel I . . . 

(La Princesse sort précipitamment par la droite.) 
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SCÈNE I*. 

EDO \nn, mu/, rrgordant le portrait. 

C'e.«t elle I l i Princesse!.. Ma s comment se fait-il?... Ah! je 

comprends 'a feinte coéru du Mathilde pour m'enlever .... pour 
aub-tiiurr » son por irait, qui i-llai» nous perdre, celui de., grand 
Dieu ! Mais a'ors, c- qu elle me dis<m la avec tant dcmo'ion 
| Parcouru ni C' tpt’il a Ccnl ), — • ...avant oel aveu., no’u e ruse 
m'a fait surprendre, ce cœur étau à vous... il avait préféré l'hoin- 
mes'mp'e etmodeaie... à ce» Princ-s... gardez toujours mon por- 
trait qui est votre bien .. • Et elle me l a remis!... et son ir u- 
b/e .. Ah* c*-«ta *-n devenir fou ..son cœur sa mon. son pouvoir, 
i moi! . à moi, qui n'ai r en qui ne suis rien, que i*ar elt* .Oui, 
plus d'une fois, je me suis senti ému.. Je me rappelle ma n en.»nt, 
quand elle voulait qu- je fusse là,.,, toujours près d'elle, quand 
elle me parait avec tant d'aban ton... que ses regards cher- 
channt If s miens... i omme pour surprendre majeure,... qee 
son in |uié o le me fusait sui veiller partout... Et, hier... elle était 
jalons-?... elle m'aimait I 

AIR de Cotalto. 

Oui, j'avais U deux auges, prés de moi, 

Qui m'entouraient rf« leur double tendresse; 

Et d’Amélie, à prêtent, je conçois 
La gricc. tes bonté» «jui me < h rcha<ent sans cesse, 

Mais rom. j’aimai*, an* <le*iu<-r. 

Près de ce front «ù la couronne brille, 

Ollequl n'avait, pauvre fiilr... 

Que a >n amour à m - donner ! 

Pauvre Mathil le! elle cachait des lirmesen s'éloignant.. 

Elle savait tout... et elle l a mmp*e. . Ah 1 j ai i‘ft*oiu du la 
voir . de lui arl- r; j ai be-uin d*- calmer, p-c- dVUe, les miüe 
pensée» qui m'ugiLnt, qui me brû.entl... (Serrant ta Iriire.) 
Courons .. 

SCÈNE X. 

EDGAR!) . MATHILDE. 

MATHILDE 

Edgard !... 

EDGARD. 

Mathilde!-.. 

MATHILDE 

Monsieur de L*mherp! 

fdgard, voulant lui prendre la main. 

Ahl je vous r« voi» enfin.. la P'inc s«e?, ,. 

MATHii.DE. ne retirant. 

E' le m 'envoie prèa de ou* EU** voua ordonne... elle vous p-ir? 
de remettre ce bi let au Comie H nri , qui es ma n'mant pour 
elie, comme pour nous., le Prince-K retour de Hombourg... 

EDGARD. 

Ma's alors, elle ne peut ign>rer mon retour... cette nuit... 
pour vous... 

MATHILDE. 

E'Ie ne se rappel'e p’ns r«en qu’une chose ... c'es» qn'eDe e 1 * 
heureuse!... En vous quitian*. e'Ie s'est jetée da' smeehras . 
et, me confiant sa joie, a moi!.. 11 «ait tout... m'a-t-elle d>'t... 
Et elle don 'P désordres pour sa inileile, d*Ail elle s'inquiète 
pour la première fois!... pour ce bal. . cette fête... dont elle 
s'enivre d'avance .. C’est alors que le Ministre est en ré. 
qu'el'e lu* a dicté ce bil'et pour l« Pr»nœ Henri. i> qui el e annon- 
ce son choix... et quelle prie du s'élo jrner delle... de pur ir 
aujourd'hui.. . aujourd'hui même . [Edgard prend le billet et le 
terre du même e dtê que l'autre ) Elle a reienu le Ministre stupé- 
fait... et moi... je suis sortie pour vous apporter cela., et j en ai 
été bien aise, car /étouffés ( Elle chancelle.) 

edgard la soute n-rnt. 

Mathilde! revenez à vous ! mais cela ne se peut pas! Je vous 
aime... vous avez mes aeraien» !. 

MATHILDE. 

Vous êtes !*S*re, vous devez I être. .. Oubliez-moi!... 

AIR : De la Muilrcnsr de moi von. 

Adieu f je par*, le devoir me rappelle. 

Moi. pao*re dite, bfiiron* dV-pérer; 

A qui la vie app*rai««ait ai belle I.. 

Celait un «oorc, il devait peu durer. 

Le cloître ouvert » toute» le» fonffiances. 

M'offre un a»ile prnlerteur 

Pour expier ni'i vain** etpéranees... 

El demander A Dieu votre bonheur. 

EDGARD 

Non, Mrthildel croyez vou»q<>e vous seule aurez do la force et 
du c orage!... Vos vœux sont brises, vous Aies libre comme la 
Princea»eî... 

MATHILDE. 

Non! je refuse... Je ce vuula.s ma liberté que pour vous la 
donner... 



EDGARD 

Ohl pardon,... ienesaisauei enivrement ava*t 'roubléma rai- 
son; .. mais votre vue me l'a rendue ’ .. VousêUs à moi. Ma 
thilde !... et, j en jure par mon a mo r par vos larmes, jamais... 

MATHILDE. 

Mon ami * n’achevez pas... voti* ne m avez pas trompée... vors 
m aimez .. je vous crois .. Et moi a issi . je suis heureuse I et 
mam.ena' t . .oui... vous aurez du courage comme moi, Edga'dr... 
mais, songez v donc, plust-rd. bientôt, peut -Aire, au souvenir 
de celle grandeur, que ]amai» bnmuie n a refusé* . voua auriez 
des regiets, qui me pèseraient à comme un remords I... 

EDGARD. 

Oh I ne *e croyez pas! 

MATHILDE. 

Cest une couronne qu e'Ievoug offre!... elle vous fait Duc sou- 
verain'... Prime de l Eu.pre’.. 

EDGARD. 

Assez Mathilde. 

MATHILDE. 

Acceptez... vr-aa 'e devez., à voire famille... à votre pays... à 
voua môme... Régnez I... 

EDGARD. 

Assez I... 

8CÈAE XI 

HENRI EDGAP"> MATHiLDR. 

itr.\n. vutirfn j ,»• pnd. 

Edgardi... 

EDGARD. 

Le Prince!... 

MATHILDE. 

Ciel !... 

HENRI 

Que vien'-on de me dire* . La Prm esse sait q i je su : 8; vous 
vous ôtes compio m* pour me ' mus ne c a'g’<et n- n... je lut 
denunde une audience, jobuenlrai ma grâce... la vôtre!... 

MATHILDE. 

Oh < non!.... 

bexRi. 

Eh bon! si je ne réussis pas. nous partirons ensemble, noua 
ne non* quitterons pius. . vous serez mon Ministre, et tou- 
jours mon ami!... 

EDGARD. 

Votre ami .... 

MATHILDE. 

Lu Prmces.se I... (Musique jusquà ut du da l'acte . J 

8t:È'E XI». 

HENRI, EDGARD. AMÊ IE CHARLOTTE LE BARON, 

MATHILDE. 

(Qu tiques personne* de la cour arrivent par la droite, précédant 
la Princesse; elles s'arrêtent au fond, la Princesse enlre.J 

AMÉLIE. 

Bien! bien! h ce snir, Messieurs ' Monsieur de Limbe rg ... 

[Apercer nt Henri ) Ah!..- Mon i*»ur le Comle IleDIT... 

HENRI. 

Madame... 

AMÉLIE. 

Monsieur ,. le Comte Henri. . M de Limberg riait chargé de 
vous Irai.sinellre un bidet de mon Minis're ... un désir de moi I 

EDGARD. 

J’allais le remettre, Madame! | Henri salue, et Edgard tire Un- 
Arment une lettre qu'tl remet au /’riiire.) 

matiiii.de à part. 

Le Prince part'... tout est fini !... 

HENRI, prenant la lettre, à part. 

□ est-ce donc? 

AMÉL1R. 

Monsieur le Comle de L mbcrg votre main... 

LE BARON . bris à Charlotte. 

Est-ce qu'elle oserait?... son Secrétaire intime).. 

CHAnuiTrr. La s. 

Oh ! si je le veux bien \... [Et e jrtte un regard sur Mathilde, qui 
ert tris émue. . Edgard donne la main A ht Princesse, que le Prin- 
ce Salue. 

Le rideau tombe. 

FIN DU DEUXIEME ACTE. 
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ACTE - TROISIÈME. 

Le mémo talon qn’an premier acte, garni de girandoles et de lui- 

tre» allumés. — Le* jardins sont illuminés.— Au lever du rideau 

les pur Itères, du fond, tout relevées. 

SC.fcXL PREMIERE. 

LE BARON, CHARLOTTE dame;) et gentilshommes: plus lard 
AMÉLIE ; enfin MATHII DE. 

(Un menuet finit; les ci vu lier* reconduisent les dames.) 

LF. BAMR. 

C est délicieux! Dans les salons, dans les jardins, lo bal est 
d’une gaîté qui me gagne ! 

CHARLOTTE. 

Oui, quand vos espérances s’en vont en fumée... Mais vous 
n’avez donc pas de ça?.. 

LE DARON. 

De ça l deçà! Tout le monde en a plus ou moins.. . Mais le moyen 
d eai récher ce M. de Limberg de monter? 

CHARLOTTE. 

Je m'en charge. 

LE DATION. 

Vous allez nouç compromettre ! 

CHARLOTTE. 

Soyez donc tranquille!.. . 

LE BARON. 

Si je tombe?... 

CHARLOTTE. 

Vou3 savez bien qoe vous tombez toujours sur vos pieds... 
comme... 

LE DARON. 

Son Altes'c!... 

[Amélie, entourée de personnes de la cour, entre tris gaintenf.) 

CHŒUR. 

Qu’, mi p»4<$tr 
Chacun s'ab.indtmnn. 

Sa voix cou? l'ordonne. 

Il but obéir ! 

AMÉLIE. 

Qui, Mesdames, je suis ravie, enchantée!. . un bail., que c'est 
beau un bal, quand on ne trouve, autour de soi, que du plaisir et 
de la gaîté 1... quan Ion s'abandonne. sans crainte, au bonheur 
qu'on éprouvai... Oh I que do temps j'ai perdu I... Mais, désor- 
mais, je vous en préviens, je ne veux voir que des cœurs contens 
et dei figure* joyeuse*.... comme celle eu llaron ! 

LF. RARON. 

Madame ... je suis ivre de toi I 

AMÉLIE, riant. 

De joie... à la bonne heure! Et vous, Charlotte, égayez donc 
un peu ce joli visage!... 

LE BARON. 

Riez, ma nièce !... 

AMÉLIE. 

Allez, qqp le6 plaisirs ne se ralentissant fias... je veux oniendro 
la musique, je veux voir danser les quadrilles... et ce bal nous en 
promet d'autres! Je veux que mon régne soit un long jour de lêic! 

CIIOEUR. 

Qu'au plaisir 
Chacun s'abandonne, 

Sa voix non* l'ordonne, 

11 faut ob*ir! 

(Tout le monde se disperse.) 

SCÈNE lï. 

AMÉLIE, MATHILDE. 

MATHILDE, entrant par le fond et regardant à gauche. 
Amélie, regardant Adroite. 

Luil... où donc est-il? .. 

MATHILDE, à part. 

Luil je ne le vois pas!... 

AMÉLIE , 

Math'hiei... partagez donc ma joie... mais lai 'srz-moi vo ; r colle 
jolie todelte, qu'on a tu tant de peine à vous Cnro accepter! 

MATHILDE. 

Je vous ai obéi, Madame. 

AMÉLIE. 

Et vous avez bien fait, car vous êtc« charmante !.. El que mo 
disait<on ?. .. vous refusez votre liberté... que je n'avais pas de- 
mandée... je m'en acca-o... Je suis b en aise que vous l'avez ob- 
tenue... voiib l-i garderez... jo 1 j ve»x !... jo voudrais pouvoir la 
donner à toule* celles qui no l’ont pssf .. Oui. si l'éiris encore 
dans men abbaye de ltemir*mont. 



air de M. Couder, dans Juanita. 

Dam ces couvent, tristes comme des tombes, 

Où j'ai paoé quinze ans... perdu? pour no<u| 

Je leur dirais : Allez, saintes colombes, 

Ver* le plaisir, mrs «purs, envolez-vous I 
Voua, qni tenez de la ftmme et de l'Ange, 

Ab I descendez aor ce monde mortel... 

Et portez- lui vos vertus, en échange 
Do son amour... qni vous rendra le ciel I 
m vtiiii.de, à part. 

Ah! sa joie me fait mal!... 

AMÉLIE. 

E'. voue d'abord, ma chère et Tant ... je veux vous marier?... 

MATHILDE. 

* Madame)... 

AMÉLIE. 

Vous marier... co"' me moi?. . jo veux marier tout le monde, 
cola m'amusera .. Vou« allez paraître au r al. . Jpu$ les jeunes Sd- 
-gneurs vous inviteront... Il y en a qui sont bien... d autres qui 
sont laids... Vous ferez causer vos nobles danseurs... Il y en a 
qui ont de l'esprit... d’autres qui n'en ont pas... il y en a beau- 
coup qui n'en ont pes... Vous choisirez. . 

MATHILDE , à part. 

Oh ! jamais l 

AMÉLIE 

J'avais bien ou, pour vous, une idée... en pensant à ce pauvre 
Comte Henri, avant son départ. 

MATHILDE. 

Au Comtot... 

AMÉLIE. 

S'il ne tenait pas précisément à uno Princesse... H vous a vue ... 
Vous êtes jolie... Il pourrait faire comme moi, qui n’épouse pas un 
Prince!... [Mouvement de Mathilde.) Ah! il n'est pas mal .. il a du 
cœur, de l esprit., il y a dans sa conduite quelque chose de ro- 
manesque!..- et puis, c est l'ami de M. de Limberg... (éauzoni la 
voix ) mon maril... 

MATHILDE. 

Votre... 

AMÉLIE. 

Mais je ne le vois past... lui!... Edgard !... il n’a pas encore 
paru d ns les quadrilles... il n'ose se montrer... et pourtant . 
[d demi-voix) il est ici... dans les jardins ... car, tout‘a-1 héore, 
près d une charmille do fleurs... j étais assise, un pou Réparée de 
ma suite .. et rêveuse... je rêvais à lui'., quand, tout-à-coup, jai 
senti, sur ma uiain, un baiser, qui m'a fuit pousser un cri!... 

MATI1II.DK 

Un boiper ! 

AMÉLIE. 

On s'est rapprocjié vivement.’., il avait disparu... et je sui3 Ren- 
tré** bien émue... sans trop savoir si je devais sourreou me fâ- 
cher de son r udaec... Maisil faut bien passer quelque chose à «s 
amif (On entend h musique du /y- il. Le U or on parait au fond.) J^ii! 
voici lo baron qui vont me cherch a... c'est un quadrille qui 
m'appelle. . . et sans doute Edgard est là... A bientôt... [Elle sort. 

scène m. 

EDGARD, MATHILDÇ. 



MATHILDE. 

Enfin i elle est so’tiei j'étouffe!., j'ai besoin do pleqrer... 

EDU ARD, tri* agité, entrant par la gnuchfi, sons la coi r. 
Pas chez lui!., quille fatalité !.. 

Mathilde, l'apercevant. 

Oh !... 

cdg ahd. 

Malbildef... 



Monsieur... 



MATHILDE. 



EDGARD 

Vous me voyez dans uneinquictuJe mortelle... vous t 'avez pis 
aperçu...? 

MATHILDE. 

Rassurez-vous. . elle est là... I a vous attend., a] Ira 
EDGARD. 

Eh nonf... le Prince... 



MATHILDE. 

Que voulez- vous diro? 

EDGARD. 

Jo lo chorcho partout... cl j > tremble... 

MATHILDE. 

Mai' il r’a pu rester... malgic ’c ordres de AltCf.'e. dort 
ellç vocs avait chargé vopz-mft -»* ... pouç élÿgner up r\vul... 

EDGARD. 

Un rival.. que vous redoutiez pour moi... plusqce moi- même... 
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MATHILDE. 

Sat» douta, après l'aveu de la Princesse. ... 

EDGARD. 

Pour qui vous m'avez ordonné do voas oublier... do marquer à 
mes sermens... 



MATHILDE. 

El il ne vous a pas coûté beaucoup do m'obéir! 

EDGARD. 

Oh l Mathilde, vous croiriez 



SCÈNE IV. 



EDGARD, HENRI, MATHILDE. 



C'est vous, Edgardl. 
Grand Dieul... 
Prince, vous ici! 



Il LA' RI. 
MATHILDE. 
EDGARD. 



moi. 

Ne craignez rien... Je sois discret... On no m’a pas vu... 

EDGARD. 

Il fallait attendre... 

HENRI. 

Je vous cherchais... 

EDGARD 

Il v a deux heures que je cours après vous... 

HENRI. 

Je u'ai pu résister h mon impalieoce... après le bi’let que j'ai 

reçu... 

MATHILDE. 

Quel bület?... 

E DG AUD. 

Parlez basl... 

mu. 

Ah! Mademoisellp... vou3 êtes d*ns mon secret , et je puis 
convenir, devant vous, de mon bonheur... de ce billet, dans lequel 
Amé'ie me parle de mon amour, qu Mie a deviné... et du sien... 

MATlIlfJDp. 

Du sien» 

HENRI. 

Dans des termes... que je ne puis m’expliquer encore I... 
EDGAnn. à part. 

Je crois bien!... 

MATHILDE. JMWiWHI un cri 
Ah!.. M. Bdgard vous a remis .. cette lettre... 

■u:\r.i 

Oui... Ecrite par le Ministre, m'a-t-elle dit... C’est singulier I... 
il y a de ces choses... qu'on écrit «oi-mémo. . 

MATHILDE. 

En effet. . 



EDGARD. 

(Test vrai... c’est assez l'usage... Mais un amour, diplomati- 
que... 

HENRI. 

El puis elle me parle d'un portrait... du sien... qu’elle me re- 
commande de garder toujours... comme s'il était entre mes 
mains... 

MATHILDE. 

Vous ne l’avez pas reçut... 

EDGARD. 

Non , pas encore... 

HENRI. 

Et c’est pour cela qu’avant de partir, pour envoyer demander 
sa main officiellement... j'ai voulu avoir une explication. . 

MATHILDE. 

Avec elle! 

EDGARD. 

Oh ! non... non... Gardez-Tou?-eu bien... 

HENRI. 

Pourqooi celât... il y va de ma dignité. 

EDGARD. 

Oui... de votre dignité!... (M port.) Nous série n9 bien!... 

HENRI, Us rapprochant covfiilcmmcnl. 

Déjà, dans les jardins... au moment où elle était séparée do sa 
rui '». .. je m’étais approché d’elle, bien doucement .. mtis je n’ai 
I j rédeter an désir de lui baiser la main... 

EDGARD. 

Ah! bah! 



C'était vous!... 



matiiii.de. 



HENRI 

On en accouru au cri qo’elio a jeté.., et j'ai été obligé de dis- 
pjr. i re. 

EDGARD. 

El vous avez bien fait!... Pr.iuv?, pa3 un mot, p.is uoe démar- 
che que je no vous aie revu!... cl»» / moi ... chez moi, do giiice!.. 



MATHILDE. 

Vons ne pouvez rester!... 

nn\ni. à part. 

Qn’on'-ils donc?... Oh .’ je ne m éloignerai pas ainsi!... j© lui 
parlerai!... 

EDGARD- 



AIR: Wahe de Giselle. 
Croyez-moi. je von» prie, 

Ceil une voix amie 
El !*U»ez Amélie 
Ans pUiairs de ce bal. 

Chez moi, Prince... 

HENRI. 

Mai* ce mystère ?... 
EDGARD 

Ne Murait von* être ratai... 

HENRI, à part. 

Toyons-la... 

EDGARD, à part 
Que de mol pour faire 
Le bon heur d'un rival ! 



Croyez-moi, etc. 

MATHILDE. 

Croyei-le, Je voua prie, etc. 

(Henri reri ) 

8CF.NT V. 

EDGARD, MATHILDE. 

EDGARD fd part). 

Et maintenant, que lui dire, comment sortir de là?... Je veux 
bien quo le ciell.., 

MATHILDE. 

Edgardl Edgardl qu’avez- vous fait? 

SHOAH». 

Corn prenez- vous, à présent, qu'il m'en eût coûté de vousobéir? 

MATHILDE. 

O mon ami ! pardon... comment avez-vous osé?... 

EDGARD. 

Eb! le sais-je moi-môme? Après Ja révélation do l’amour... 
d une femme, qui me donnait, avec sa irein. le titre dePrinee et le 
pou voir souverain... pr proie à cette fièvre d'ambition, qui brûle te 
cœur, pres.-?é par vous. Maihkie, par vous, qui me demandiez 
comme une grâce dn vous oublier. j'éta'S ébloui, je l'avoue, par 
ces séductions, qu'on ose à peine rêver dans sa vie ..et, trop faiblo 
pour résister, je voulais fuir le danger qui venait à nous... je 
fuyais.... Mais retènu malgré moi... en présence <M» Princesse... 
je «remblais.., je ne voyais plus... j’avais comme le vertigo... Et 
quand elle m’ordonna de remettre au Prince... qui était là... qui 
venait de m’appeler son ami., ce billet, qui allait détruire ses es- 
pérances. .. je no sais ce qui se passa en moi... je p-is convulsive- 
ment cette lettre fatale qu'elle m'avait dictée... mais, au moment 
de la remettre... j'hésitai, .j'allais la retenir... vos yeux pleins 
d’amour se lovèrent alors sur les miens... je les vis... la lettre 
m'échappa. 

MATHILDE. 

Vous étiez perdu I 

EDGARD. 

Non. Mathilde, non... j’étais sauvé ’... Dés que je fus libre, je 
courus chez moi. . . heureux et fier de mon courage... j'étaia comme 
fiw... je pleurais, je riais tout à la fois... Mais lorsquVnfin je pus 
avec plus do calme penser à ce que je venais de faire... j'eus 
peur!... Amélie, qui m'aime qui m'a livré son cœur... est pj- 
sionnïe... *“* 

MATHILDE. 

Elle finira par savoir que c'est moi... moi que vous aimez ! et 
sa colère... 

EDGARD. 

Et le Prince qne j'ai trompé !. . . lui dire que cette lettre m’était 
destinée, c'est rendre tout rapprochement impossible!... me tai- 
re... c’est on autre danger!... 

MATHILDE. 

S'il avait vu Son Altesse.. 

FDG ARD 

C’est ce quo je veut empêch. r ... jusqu'à ce ane nous soyons 
sortis d’embarras. . Mais comment? par ou?... Jé verrai le Mi- 
nistre... il faut qu’il nous tire de là On dit qu’il a du «aient... 
je n'en crois rien,., mais c'e-l le moment de le prouver!... 

MATHILDE. 

D’abord, ne restez pas. fuy *... 

FDCi vnn. 

Oui, chez le Comte de Walt n . mon ami... Quant à vous, Ma- 
thilde, retournez dans votre famille... je vais tout préparer pour 
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votre départ, en sec «et. avant que l'orage éclate... Vous revien- 
drez quand il sera passé... s il ne pas*e pas, j'irai vous rejo.ndrei 
MATHILDE. 

Oh! je m abandonne à vou*l 

EDGARD. 

Àttendez moi. je reviens ici p >ur vous prévenir I... et que ritn 
ne vous trahisse' (Il lui bais* lu »i:mn). 

(J f. thilde tort par la gauche.) 

8C»:.\B VI. 

EDGARD , LE BARON, puis CHARLOTTE. 



l.E BARON. 

Ah! mon cher Mousieur de i.imberg, on vous cherche. 

edgard, marchant ver» le Baron. 
Monsieur le Baron!... 



LE BARON. 



Mon cher ami!... 

EDGARD. d'un Ion menaçant 
Je ne suis pas arrive au bal, otis ne m'avez pas va... 

LE BARON. 



Mais la Princesse... 



EDGARD. 

C’est vous qui m'avez toujours i ahi prés d’elle... 

LE BARON. 



Je vous jure.,. 



EDGARD. 

Je le sais... heure par heure, m-t par mot... 

LE BARON. 



Ahi bah!... 



EDGARD. 

Mais, si vous parlez encore de u.oi ... nne fois.... une sente!... 
éciuUz-moi bien.... 



LE DARON. 

Je mis mut oreilles. 

EDG IRD. 

Ou je monterai an pouvoir, et alors vous tomberez !... ou je 
tomber, d. e>. alors... d'homme .. homme . de Comte à Baron... 
je vous tuerait... 

{/I sort par la droite.) 

LE BARON, ntupéfait. 

Ah! mais. c’e*t la seconde lois qu’il me lo promet! 

CHARLOTTE, enlr -rit en riant 

lia! hat ha! hal 



LE 1IARON. 

Charlotte! o le rit. elle est bien lien mise!.. 

CHARLOTTE 

Mon oncle. M. de Limbeig vous qu Ile... 

LE RARDN 

En me menaçant.. Je suis d'une colère! . 

CH Al< LOTTE. 

Riez comme moi!.. 



l.E IIVROV 

Mai* non; nais je n'en fci pas envie... 

Cil AH LOTTE. 

Voici la Princesse. . . riez donc ! ha ! ha ! ha ' 
le n\noN- 

Moi ha! ha! ha! je suis furieux .. 

CHARLOTTE. 

Et M. do Limberg no rire . as ! 

LC BARON. 

Ah ! '/datant ) ha I ha ! ha ! 



&CFJVE VII. 

CHARLOTTE, LE BARON, AMÉLIE, qlelqies personnes. 
AMÉLIE 

Un peu de repos... un peu de la'me. : (Let famés s’éloignent ; 
les rideau r se ferment .) (Test charmant un bal mais quand on 
n'en a pasl habitude ! [Elle s avance t*ra un fauteuil.) Je ne me sou- 
tien ^ plus... 

LF. BARON , fa* 

La voici I 

CHARLOTTE de même. 

Riez toujourst (II» rient pltt» fort ) 

AMÉLIE. 

Mo Dieu ! qupls éclats do r ie 

CHALnrrrE , étouffant A peine ses rire « 

Pardon, Madame. . je n avais pas I honnt-or de voir... 

LE BARON 

Pardon, Madame, je n'avais cas I honneur... 

AMÉLIE 

Mais il n'y a fias d* mal . j'aie o qu'on soit gai , qu’on rie 
tour de moi. quoiqu’en ce moment, je sois un peu inquiète. ».n 
peu contrariée . 



LE R.iRON. CH ADLOTTE. 

Vous, Madame?... 

AMÉLIE. 

Voyons, voyons... je veux m'égayer avec vous... Biron, coo- 
tcz-nvù donc cequ* vous fait rire ainsi i. 

[Elle te place cn<re Charlotte et le Baron.) 

LE BARON. 

Moi!... Madame, je ne puis 

AMÉLIE. 

Je vous en prie. 

CHARLOTTE. 

Allons, mon oncle, puisque S* n Aheæe exige... ha! ha! hal 
LE nARON. riant. 

Gui. puisque... bal hal bal .. (A part] Mais quoi donc? mai; 
quoi donc? 

AMÉLIE. 

Voilà qui pique ma curiosité. . je sois très curieuse, je vous en 

avvitis... 

CHARLOTTE 

Moi* Dieu' Madame c'est une petite intrigue de cour,., que 
mon onde me .aconUnt . 

LE BARON. 

Oui une petite intrigue... qu- moi oncle, quojeloi. . (dp rt) 
Elle me donne 'a chair de poule r 

AMÉLIE 

Une ia'rigoe?... Est-elle a issiamusanleque votre voyage!... (oa 
ril.) Voyons, entre nous, la, en peut comité... la Princesse a en 
saura rieot. Baron !.. 

LE BARON. 

Madame... (à part] Maison ne met fias un homme dans une po- 
sition aussi perplexe!... 

AMÉLIE. 

Eli bien?... 

CHARLOTTE. 

C'est que cela peut compromet" e quelqu’un... 

LE BARON. 

Oui, cela peut compromettre 

AMÉLIE. 

Qui donc?... 

CHARLOTTE. 

Je l'ignore... il parait que le billet n’était pas signé... et sans 

pd esse... 

AMÉLIE. 

Le billet!... ah! H y a on bi Irt. mystérieux, sans doute?... 
LC BARON. 

Très mystérieux!... 

CHARLOTTE. 

Il indiquait un chiffre ., au moyen duquel deux personnes... 
que jo ne connais pes... 

AMÉLIE. 

Après... «prèi!.. 

CHARLOTTE. 

Convenaient d** s'entendra et de s.* parler .. devant h cour, dc- 
va*'t tout le monde. >u ns qu'on put se douter do U correspon- 
dance... Hui bu! ha! 

AMÉLIE , riant. 

Vrai!., mais c’est très jt li «ela!.. 

LE RARON. 

Ah! liait!.. ma : s c'est très . (La Prinetttte le regarde. — Char- 
lotie tousse. — Il rit). N'esi-c* i*a . Madame?.. 

AMÉLIE. 

Et ce chiffre ingénieux, B<iron c'est?... 

LE RAnO.N. 

C’est... 



CHARLOTTE. 

Un éventail... et un gant.,, mis en mouvement. 

AMÉLIE. 



Voilà tout?.. 



Voilà tout. 



CHARLOTTE. 



LE BARON. 

Voilà tout.., (à part) mais ou diable a-t-elle pris cela? 

CHARLOTTE , agdant son éventait. 

Par oxemple... ■ Qu il me tardait de me trouver auprès de 
vous!... » et... un rom en l'air... 



AMELIE. 

Et c’est pour un autre? bien!.. 

LE BARON. 

Ab! j'y sois... (agitant songint ) « Il fait bien beau ce toirl.. • 
AMÉLIE, rrànl. 

Quel mystère) 

tocs riant. 

Ha! ha! hat... 

LE BARON. 

C'est amusant!... 
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Très amusant ... 



air de Julie. 



C’«t nn moyen de te comprendre. 

Ingénieux et Tort prudent... 

Un soupir, nn mot peut «'entendre... 

Oafâit causer un confident. 

CHAlUdTTE. 

Mais sans parler et sans « écrire, 

C’est mieux!... 

AMÉLIE. 

On est iûr, en oe cas. 

Que le Gant ne révèle pas 
Ce que l'Eventail a pu dire. 

[On rit.) 

. AMÉLIE. 

Oui, c’est trèsamusant... mais cest mal! c'est très mal de trou 
blcr ainsi ces pauvres amoureux. . je veux qu'on respecte leurs se- 
crets, en tendez- vou«? Je prends beaucoup d'intérêt aux amou- 
reux. [Appelant ’ Charlotte I 

CHARLOTTE. • 

Madame.. . 

AMÉLIE 

Suivez un peu cette intrigue, et. coque vous saurez, vous me 
lo direz... i moi... 



CHARLOTTE 

Oh! Madame... je me mêle si peu de ces petites intrigues là . 

AMELIE. 

A moi ceule!... Et ce billet, Baron, commenta-t-on pu voir. .. 

LE BARON 

Oui, c’est ce que je dis, ce billet, comment... 

CHARLOTTE. 

Ne vous a-t-on pas dit, mon oncle... que .. c'était un papier 
trouvé dans lit galerie., au moment où M. de Limberg est venu 
réclamer ce portrait ... 

Amélie, toujours (juin; eut. 

Abl oui... ce portrait de femme... a qui vous avez vu uno robe 
blouo. . fille éuut rose!... ha! ha! ha l 

LE BARON'. 

Permettez... 



Ha ! ha ! ha ! 



tocs, riant. 



LE BARON. 

J'avais vu bleu... 

CH ARLOTTE. OffC curiosité. 

Et ce portrait, Madame, c'est?... 

AM LME. 

Demandez à M. de Limberg. . qui tardo bien ù venir m'annon- 
cer le départ du Prince de Hombourg. 

LE BARON. 

Votre Altesse l'a fait congédier... et c’est d'un grand sens.. Je 
répète, en son absence, ce quo j’ai dit devant lui., tans le connaî- 
tre... car j'ai du courage... Ce prince est sot, ridicule, et... ( U 
aperçoit Henri, qui entre par la gauche et traversa ou fond.) Ah!.. 

AMELIE. 

Quoi donc?... [Apercevant Henri ) Ciel!... (d part) mais c’est 
d une persévérance'... [Elle fait signe ou Baron et à Charlotte de . 
t'éloigner, Ut sortent par le fond. ) 



SCÈNE VIII. 

HENRI, AMÉLIE. 

HENRI, ri part. 

Ma présence parait l'étonner un peu... 

AMÉLIE. 

Je ne m’attendais pas, je l'avoue, monsieur, à vous retrouver 
dans ce bal... à ma cour ... 

HENRI. 

Eh ! pouvais-je la qui ter ainsi? 

AMÉLIE. 

Monsieur!... 

HENRI, à part. 

Après l'aveu de son amour, j'éprouve une émotion i... (Août.) 
Madame... 

AMÉLIE, d part. 

Après on congé aussi formel, j'éprouve un embarras !... 

HENRI. 

Peut être, madame, mon départ était- il exigé par les lois del'é- 
tiquetle ... et devais-jo laisser à la diplomalio le soin de terminer 
mon roman... mais je craindrais qu elle ne le gâtât... elle en fait 
si peu... 

AMÉLIE. 

En fait de roman, monsieur, il mo semble que tout est fini... 
■ir.NnV 

Oui... me voici au dernier chapitre--, et j’en suis presque fâ- 



AMÉLIE. 

Presque ? 

HENRI 

Presque l 

AMÉLIE 

Je trouverais ce mot là peu galant... s'il ne me mettait tout h 
fait à mon aise avec vous... 

HENRI. 

Que vous êtes aimable, madame !... 

AMÉLIE. 

Vous trouvez? [à part .) Cela prouve qu’ila unexcellentcaractère. 

HENRI. 

Oui, je regrette cet incognito qui mo permettait de vous voir, 
de vous entendre.de rester pré r de vous' ... Mais j 'emporterai 
le sotureuirdo tant de grâce eide tant de bonté... 

AMÉLIE. 

Je vois avec plaisir quo nous vivrons, du moins, en bon voi- 
sinage... 

HENRI. 

Mieux que cela, je l'espère. 

AMÉLIE 

J'en suis ravie... après la lettre que je vons avais fait remettre... 

HENRI. 

Et qui m'a rendu si heureux t 

AMÉLIE. 

Monsieur I 

HENRI. 

Madame... 

AMÉLIE, à part. 

Eb bien) il n’est pas difficile 

HENRI. 

Mais, cetlo lettre, j'aurais mieux aimé la tenir de vous... comme 
le portrait, qui doit me consoler de votre absence. . 

AMÉLIE. 

Quel portrait? 

HENRI. 

Eh bien! le portrait... que je dois garder toujours. 

AMÉLIE 

Ahr 

HENRI, tirant le billet et le lisant. 

• J’ai préféré, en vous, l'homme simple et modeste à tous ces 
» Princes qui m’offrent leur hommage... » 

AMÉLIE, étonnée. 

Monsieur | 

HENRI. 

• Gardez toujours mon portrait... ■ 

AMÉLIE . se levant. 

Grand Dieu ! c’est M. de Limbert qui vous a remis cela , rie» 
que cela? 



Sans doute, Madame. 
Ah! c’est affreux! 



HENRI. 

AMÉLIE. 



Quel troubler... que veut dire!... Edgard? 

AMÉLIE. 

Ali ! Monsieur... on a quelquefois des amis bien peiftdes !... 

HENRI, fi part. 

Mais, tout à l'heure,' si» craintes. son embarras. Ah! c'est à lui 
que je dois demander une explication. 

AMÉLIE. 

Voyez-lel voyez-le!... et, bô| ne «'est pas trompé lui-même .... 

. HENRI 

S’il s’est joué do moi, malheur à lui 
AMÉLIE. 

Songez, Prince !... 

HENRI. 

Madame, je ne suis plus que le comte Henri fù pari) pour mo 
Venger. 

ENSEMBLE. 



HENRI Cl AMÉLIE. 

Ain : Fragment’du Domino Soir. 
Quel e*t donc ce my itère? 

Pourquoi ’J’® retenir? 

Malheur au téméraire 
Qui me force * rougir! 

HENRI. 

Quoi! ce billet si tendre 
N est qu'une trahison... 

Mais, puisqu’il doit m'attendre, 

11 mo rendra ra-son ! 

AMÉLIE. 

N'a-t-il pu me comprendre... 

Quel horrible soupçon!... 
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A quoi faut-il m'attendre?.... 

Est-ce une trahiaon ?... 

• {Henri sort.) 

SCÈNE IX 

MATHILDE. AMÉLIE, EDGARD, ensuite LE BARON. 

AMÉLIE, seule. 

Est-ce une erreur? est-ce une trahison? Pourquoi cette lettre 
au Prince?... et pourquoi n’est il pas ici? pourquoi ne vient il 
pas?... Ah ’ je respire a peine... Edgard !... Oh l non ! non! c’est 
imposable',.. (.4 perceront Mathilde) Mathilde!..- partagez mes 
craintes, mes tourmcns!... vous avez toute ma confiance... 



MATHILDE. 

Madame, ce brillant quadrille que voub avez demandé. .. 

AMÉLIE. 

Eh ! que m'imporie t mais lui... M de Limberg où est-il ?.. - 
Avez- VOUS... rrapmuvonl Cl sans le regarder,) Ah ! approchez, 
Monsieur .. approchez... vous vous êtes fait long-temps atten- 
dre ... à co bal... et pourquoi?... 

EDGARD 

Pardon, Madame, (jouant avec son gant,) j'ai donné dts ordres 
pour le départ... 

AMELIE 

Quel départ?... 

cog A nn, cessant. 

Des jeunes filles que Votre Altesse renvoie à l'abbaye de Remi- 
remont. 

natiulde. jouant avec son éventau. 

En effet, il y a à la Cour un danger... [Amélie regarde I éven- 
tai, sans trop comprendre d'abord) dont Votre Altesse veut les pré- 
server. 

AMELIE. 

Sans doute, mais,.. 

MATHILDE, même jeu 

Et il est bon de songer a une retrai e... [Amélie ramène lente- 
ment ses regards sur Edgard et r o>t le jru du gant ) 
edgard même jeu 

Pour laquelle tout est préparé, [cessant) Madame 
MATiiinE, même jeu. 

On craint seulement que le voyage ne devienne difficile... (ces- 
sant} n cause de 1 orage... qui menace. 

EDGAR», même jeu. 

S yez sans inquiétude le temps est à noua.. (cesain/) Ma- 
dame. 

Amélie, d’une txHX étouffée. 

• Ah t... oui., oui... {EU* conUnue à suivre le jets et sa pbgsionu 
mir exprime tout ce qu elle doit éprouver .) 

MATHILDE. 

Mais on vous attend pour le quadrille. Madame... (erre l' éven- 
ta, i). Ne vous rerd* z-vous pas aux vœux de ceux qui vous ai- 
ment?... en les rejoignant? 

EDGAR», arec le gant. 

A l'instant. Madame’ Pour moi. je suis trop heureux d'avoir 
assuré votre tranquillité. . (r«**»t) sur le compte de ces jeunes 
files!... 

MATHILDE. 

Pui*-ioni nous être aus-i heureux quelles ... (awf l'éventail) 
dans la retraite !.. 

EIlGARD, médis /CH 

lie. i aile sûre! 



le baron. Vnfnmt, 

Madame,... jeviens chercher vos ordres... pour le quadrille... 

Edgar», remettant son gant. 

Pour le départ., j attends 

AMÉi.iE, sons le regarder (Tabord.. 

Tout de suite... allez. 

(Edgard tvi pour sortir, se rr tourne et sort.) 
MATllH.nE, avec l éventail. 

Llnstant est favorable, et. [Amélie lui arrache «or» éventail au 
moment où Edgard sort — Mathilde , terrifiée, pousse un cri étouffé.) 
Ah ! 

L8 bah»*, te rapprochant gui ment 
On va danser... et... 

Amélie, rinfcrrouipanl. 

Monsieur le Baron... suivez cet homme... qu’il ne puisse sortir 
du p. lais... et s'il résiste... qu il soit retenu... arrêté... je le veux... 

MATHILDE. 

Madame... 

LE DAROK. Stupéfait. 

M. de Limberg ? 

AMÉLIE. 

Vous m'en répondez!... 

(Le Baron sort précipitamment.) 



SCÈNE X. 

MATHILDE, AMÉLIE, ensuite LE BARON. 

MATHILDE. 

Madame . . 

AMÉLIE. 

Mais vous ne voyez donc pis que je sais tout!... Agitez dîne 
voire éventail. . , pour lui diro que vous l’aimez. , et lui! . loi! .. 
qu'il Vienne vous répondre encore. - devant moi . sous m j * 
>eux .. Ah ! c'etl infâme !. [JiathHds tombe à genoux WU pir- 
1er ) oui, bien infâme!.. Vous ne saurez jamais ce que j';ii 
souffert, au fond de ce cœur . qui s’était donné à vous a iu 
et que vous torturiez, là, tous tes deux à plaisir!... mais je \ > - 
punirai tous les deux, comme des perfides ... 

MATHILDE. 

Madame... oh! pardon! 

Amélie, la relevant et la repoussant. 

Jamais !... oh! je le sens, il y a des perfidies que le cœur d’une 
femme ne doit pas pardonner, non!, vous, que je chérissais com- 
me une sœur .. a qui je livrais mes ses rets . , mes espérances. . 
mon a moue, lepremierl celamour jaloux... quiétaitma vie' . 
et que / emporterai pour en mourii, dans ce cloître .. ou je re- 
tourne. où je vais cacher ma honto ' 

MATUI1.DE. 

fïrand Dieu! 

AMÉLIE. 

Vonsmolai«8iez m'humilier devant cet homme., cet ingrat'., 

qui me doit tout... et qui riait, avec vous, de ma confiance, de 
mon trouble de cette lettre rù mon ame s'épanchait lotit en- 
tière. . et qu'il livrait... qu’il vendait peut-être à ce Prince ... son 
ami... son complice... et le vôtre I... 

MATHILDE. 

Ob ! ne le croyez pas, Madame 

AMÉLIE. 

Laissez-moi ! je vous chasse ! je.. . 

MATHILDE. 

Oh ! ne me maudissez pa*‘ le ciel m'est témoin que vingt fois 
j'ai voulu me jeter à vos pieds pour vous avouer noire îecret 
mais je n otais pas libre, je craignais voire colère, et plus tard 
quand j ai su que vous l'aimiez. .. oh ! j’ai été bien malheureuse ' . 
car, moi aussi j étais jalouse ' ... Oh! pitié Madame 
AMÉLIE 

De la pitié! mais en avez-vous eu pour moi*.. Vous, qui m'avez 
suivie pas à pas dans celte passion funeste ., sans un moment 
d abandon, sans une parole d'amie pour m'arrêter sur le bord de 

rablmei... 

MATHILDE. 

Ali? j'ai fait plus, Madame... j'ai voulu l'oublier, malgré lui J'ai 
voulu qu ilfûl heureux de cet amourqu'il ne pouvait comprendre 

AMÉLIE. 

Laiasez-moi. 

MATHILDE. 

H m’aimait 

Amélie, avec éclat 

Mais laissez- moi donc !.. (/a regardant et d'une voix étouffée). 
AIR d A rttrd. 

Oui, pour vous je mai cruelle 
Autant que voua l'avez été; 

Moi, dont le coeur s’ouvrait pour elle. 

Qui l'accablais de ma bonté! 

Je croyais, dsna mon ignorance, 

Ne voir partout qno des amis!... . 

Mais la haine, mais la «engeance. 

Voilà ce qu'ils m'auront appris. 

[Mathilde te relowne, et, sur un geste de la Princesse, elle sort par 
la gauche; Charlotte arrive par le fond, causant avec quelques 
personnes qui s éloignent ensuite J 

Ah! les voici lous... eux devant qui je montrais sans défiance 
la joie qui remplissait mon ame.. il faut main limant radier mes 
larmes et la rougeur d« mon front... Mlle Charlotte, voyez 
informez-vous si I on rat prêt à partir pour Remiremon! . Ma- 
thilde! .. 

CHARLOTTE 

Mademoiselle... Mathilde?... 

Amélie au Baron qui entre par la droite. 

Eh bien!... Monsieur le Baron... 

1.E BARON. 

Vos ordres sont exécutes, Madame... M. de Limberg est ar- 
rêté .. mais ce Prince,, qui n’est plus, dit il, qu’un s mple gen- 
tilhomme outragé, vient de l’aborder vivement pour loi deman- 
der raison de je ne sais quelle ins il te; il est furieux !... 

AMÉLIE 

Je suis renie mal 'reste ici . . que le Comte Henri parte h res- 
tant . à l’instant n ôme l... ( Edgard parait à droite; elle connVnl d 
peina son indignation.) 
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LE Il Alto \ fois Cl Charlotte. 

Il y a une révolution! [Ils sortent.) 

ttGÈflE XI. 

AMÉLIE. ÉDGARD. 

EDGARD. 

Pardon, Madame, si jose... 

AMÉLIE 

Qui vous a fait appeler, Mordeur ?... que voulez-vou#?. 

EDCAin 

Je ne viens point me plaindre d une disgrâce . que je ne puis 
m'expliquer encore. Ma liberté, comme mes jours, appartient à 
votre famille!... 

Amélie, d'tmo tmr étouffée. 

Voua l avez oublié. Monsieur ’ 

edgard. «in» paraître entendre. 

Mais coque je ne puis accepter de même. Madame, ce sont les 
reproches, les menace» du Prince de llombourg . qui me demande 
raison d une orfense.. dont il m'accuse... est- ce pour lui avoir 
remis ce que vous m'aviez dicté . pour lui! .. 

AMÉLIE. 

Pour lui!-., ohr Monsieur'. 

EDGARD. 

Pour lui... qui vous aime... pour lui, votre égal en puissance . 

AMELIE 

Eh? ne compreniez- vous pas que celle lettre... 

r.nc ird 

Ne pouvait être que pour lui . Et si tout autre, dans ces 
lieux a vos côtes. Madame, avait eu l'audace de réclamer en sa 
faveur I aveu que Votre Altesse confiait ainsi a ma loyauté, et ce 
portrait que le Prince ne peut plus recevoir de moi . (<rde le 
prend e lui isrill donné on dcintn'.i. devant vous, devant Mn'.e 
la coar."et j'auraM versé tont mon sang pour venger voire hon- 
neur offensé!-.. , 

AMÉLIE 

Et qui vous l'a demandé, .Monsieur?... qui vous a charge do 
veiller sur moi?... 

EDGARD- • 

Mais vous-même. Madame. 

AMÉLIE 

Moi!... 

EDGAnD. 

Vous... qui me disiez, en quittant votre retraite jiour venir ré- 
gner sur nous .. « Monsieur Edgard, je code à vos prières'. . 
mais promettez -moi, vous, l’ami de mon oncle, le mien.de rester 
toujours près de moi, comme un frère, pour m'aider quelquefois 
» connaîtra ce monde où je vais entrer. . . pour me donner, bien 
bas... au milieu de mes flatieurs... des conseil» et du courage! • 
Ab ! je ne l’ai point oublié. . et si j avais pu comprendre quo cette 
lettre s'adressât à... quelqu un. . que l ambition put égarer .. 
) aurais osé me jeter a vos pieds et vous dire... bien bas ... (.4 
demf-ooix et avec émotion) : Au nom de ces vertus qui sont sorties 
du delU» avec vous, pour vous faire adorer... au non de votre 
honneur, qui nous est cher â tous, an nom même de l im pru- 
dent que tant de bonté signalerait à la haine et à I envie... [Avte 
beaucoup de réserve.) étouffez au fond de votre cœur. . . une fai- 
blesse... 

AMÉLIE. 

Edgard !... 

» EDGARD, légèrement. 

Mais non!... cette lettre était pour lo Prince) ., je l'ai soute- 
nu... je la soutiendrai encore 1... 

AIR de ta romance du Cid. 

Car J'ai Juré que. dans ce rang suprême, 

Je défendrais votre honneur A tout prix, 

Ou», nr'un rtùt-il router le bonheur même 
Et je tiendrai tout ce que j'ai promis. 

AMÉLIE, (irec des sanglots. 

Mais donnez moi dote t elle fo ce que je n ui pas, ce courage 
que le cloître n'a pas mis rtnn-s mon cœur, contre des partions 
qu'il ignore »... mais vous ne voyez donc pas que je suis malheu- 
reuse .. que j’en mourrai!.. 



EDGARD troublé 

Madame! .. [A pari ] Abî que d'amour I 

AMÉLIE. 

Eh! que ferait tout autre Souveraine è ma place?... Elle so ven- 
gerait... 



EDGARD. 

Nonl- . pas la mienne!... celle qui m'appelait son frère 



SCI' NE XII. 

CHARLOTTE , AMELIE. MATHILDE, LE BARON, la coin 
au fond. 

matiiii.de, entrant par lu gauche cl descendant près d'Amélie 
Madame, vous avez ordonne mon dénart... 



AMÉLIE, d une «MX étouffée 

Une Souveraine doit punir qui la trompe... 

EDGXIID. bas. 

La nrenne eût pardonné. Madame'... 

LE nAROX. entrant par h droite. 

Madame, j ai ordonné au Prince avec vigueur, j'ose le dire., 
de quitter la itesidtnee à I instant. . 

AMÉLIE. de même. 

Pour choisir un époux, je ne dois écouter que mon cœur... 

EDGARD, Am 

La mienne eût écouté la raison, Madame. 

CHARLOTTE n'urcinçartf 

Madame, tout est prêt pour renvoyer à l'abbaye do Remire- 
mont. 

AMÉLIE or même 

Mes comjagi.es et moi Moi, qui veux fuir le monde... pour 
être heureuse! 

EDGAHD bas. 

lo mienne y fût testée pour faire des heureux, Madame!... 

AMÉLIE. 

[Elle le regarde ainsi que Mut bible, et après un jeu de phgttoncmie 
exjtrimanl ce qu elle éprouve , qvcc émotion ] 

Mmbildc vous retournerez dans votre famille... C'eut là 
que M. le Comte de Limberg ira demander votre main... et vous 
reviendrez auprès de votre amie... plus tard... quand je pourrai 
le permet ire . 

r DG AUD et MATniLDE, s'inclinant . 

Ah! Madame' ... 

AMÉLIE e-Vraient au Baron. 

Baron vous êtes uo maladroit ' 

LE BAROX, Stupéfait. 

Plaît-. I? . 

* AMÉLIE 

Vous ne voyez non, vous ne comprenez rien !... Aprèi avoir 
outragé le Prince, sans le connaître vous venez de lui signi- 
fier un ordre brutal... dont vous allez lui demander excuse . et 
avant qu'il ne s'éloigne, vous lui donnerez... do nia part. . co 
portrait [Regardant Edgard.) 



Air précédent. 

J'avalt juré que, dune ce rang suprême. 

D'un ami »ér je suivrai» les avi»; 

Oui. m'ru dùl-il coûter le bonheur même! .. 
Ai-Je tenu ce que j'avai» promit? 



CHARLOTTE. 

Et pour le départ. Madame? 

AMÉLIE. 

C'est vous qui allez au couvent. 

CHARLOTTE 



Moi. Madame? 



AMÉLIE 

Vous apprendrez a mes compagnes que je reste où Dieu m'a 
placée, pour faire des heureux des ingrats peut être. 

TOUS. 



Jamais ! 



%))?> 

UN- 



N.1 



à’ lovent; _ ,. 
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